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CIE FRANÇAISE,
Cols do Cabot et Mucdy sta,

Bpécialité: presceiptions Médicales Ar-
ticles de toilette, parfams, cigares, ete.

H. A. Toupin & Cle.
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Grande vente speciale = Manteaux
 

Cette wemaine nous écoulerons Lu balance de notre stock de manteaux de printemps à la
moitié du prix ; elles ui en Ont be-vin pourront donc s’en procurer chez Bous à bon marché.

ez not eines,Examin que vous désiriez acheter ou non, maintenant ou plus tard.
Nous permettrons à toute personne dédirant s'acheter un manteau durant cette vente

spéciale et n’ayaut pas assez d'argent, de faire un dépôt de tel montant et Nous conserve-
puspour elle Ce manteau jusqu'à ce que la soit payée. Inutile de donner nos prix,

de voir ses marchandises pour les apprécier.
, Notre vente de Garibaldis continue et nous en vendous des douzaines tour les jours. Les

prix sont bas et c’est juste ce qu'il faut
proc en Lawn blanc (Newport)

or.

maintenant. Garibaldis en Cambric 20c. Ga-
.  Songes-donc & ces bas prix, personne ne peut les

Beaux ceinturons de toutes sortes, nouveau choix de parasols justement reçus, duns des
Reures nouveaux et élégants.

Pour de Belles Marehandtses a bas Prix, Allez au

CRITERION
3 et 5 Middlesex St., Coin de Central St. ‘

Lu clientèle canadienne trouvera à son service Mile Emma Montmaiquet et M. E. W.
Ouellette ; tout le monde sera servi avec courtoisie.

Entered at th Lowell Post Ufiice, as second
class matier)
 

Le NATIONAL et le DRAPEAU
"NATIONAL

Sont en vente aux endroits suivants à
Lowell:

La Pharmacie Française, coin des rues Mou-
dy et Cabot.

À la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

Cabot,
C. Lucas, 335 rue Merrimack
P. Messier 7 rue Aiken.
Pierre Moisan, coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 28 rue East Merrimack
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
À la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.

AGENTS ou“ NATIONAL”
Joseph F. Pinard.
Albert Pelletier.
Georges Dion,
L. G. N. Jalbert.
Noël Cartier.
Jules Gaillard.

LEURS !
pour décorations variées chez Me
Manman, rue Dutton Merrimack
House Block. 4 22-92,

LIBRAIRIE .”*. CANADIENN
14—Dutton St.—14

Livres de piété, Statues, Chapelets, Scapu-
laires et tout ce qu’il y à de plus nouveau en
fait de marchandises Européennes.

Madame LEULAIR.

Callahan& Sanborn
3 Bridge St

Ont en mains le plus vaste Assortiment de
PARAMOUCHES (Screens), et PORTES
GRILLEES, pour éviter les mouches et les
moustiques; les Prix sont les plus bas de
la ville. Rien de plus commode durant les
chaleurs, toutes les maisons devraient en être
pourvues.

La clientèle canadienne est respec-
lueusement invitée.

Coin de la rue Merrimack,

 

 

 

 

On Demande.

Un bon boulanger et pâtissier, bon
salaire et travail permanent. S’adres-
ser à Magloire Dionne chez O. J Poi-
tras 55 Franklin St, Lawrence, Mass.

3f.
 

ON DEMANDE

Un je ne garçon actif pour faire le
service d’apprenti dans un bureau
d‘imprimerie ; s'adresser personnelle-
ment aux bureaux du National 53 rue
Market. Lowell, Mass.
 

Canadiens de Lowell !
N'oubliez pas de fairc visite à

Barton & Loranger
TAILLEURS

STAILES’ BLOCK, RUE PALMER,

avant de donner votre ordre aillenrs. Cea mes-
sieurs, supérieurs dans Je métier, déflent 1a com-
pétition 5-7-92-1 an,

ONTRESBIOUTEHE
Argenteries, Anneaux, Bagues,

jamants et spécialité de répa-
rations de montres et de

Bijouteries, chez

BLZEAR LAMOUREUX & CIB,
37 112, Rue CHEEVER - Petit Canada

siens

LES PINS

 

 

 

 

O mes vieux pins touffns, dont le trone cente-
. {naire

se dresse, léflant 16 temps qui détruit toit
Et, le front foudruyé d'un éclat«le tonnerre,
ludomptable géant, reste toujours debout!

J'aimo vos longs rameaux étendus sur In
(plaine,

Narmonieux séjours, palais aériens,
Où les brises du soir semblent à chaque baleine
Caresser des milliers de Iuths éoliens,

d'aime vos troncs noueux, votre tête qui ploie
Quandle sombre ouragan vous prend par les

; ; [cheveux,
Votre chine oa se enche un nid d'oiseau de

rote
Vos sourda ruglssements, vos sons mysttioux.

Unsoir, 11 m'en souvient,distrait, foulant In
{mnousac

Qui tapisse en rampant vos gigantesques
, eds,

Jentends une voix fraiche, enivrante, donee,
Alnef qu'un chant d'oiseau qui monte des hal-

[Uers,

EtJ'écoutais réveur,, et la note vibrante
Disait: “Ever of fheel”_C était un soir de

al;
ia nRar cit belle, ot In brise odorante!! !
Tout, alpst «UC ta voix, disait: Almet—et Fal:

[mal,

O mokvioux [Pins géants, duns vos concerts su
: _ mes,

Hedttée-vousi Parfois ce divin chant Women ’
e fou. dans mes réves intimen,

ulrem uà ed'holointain de mes bonheursd'un
Liour?

 

 
l’uiesé-je, nr} JOUR Chcor, soûs Vos sombres Om-

 
br

aver on dcolUtant vos bruits tamultueux
wa vos {oo es clatneurs, quand Paile dos

‘ forges
Vous econajen tordant vos brnx manjestueux!

Maïheve à gif prendra ta hache spcrilèxe
putTatil vos flancs par de moiiclear

Mats py61 les vienx pins, le rerpoot yous

Ft dendois Cucor pitsacront aur vos ae'

À :
L. BU. FRECHETTR,

Nouvelles Locales
Nouvelle Boite

Le département du feu à fait placer une
nouvelle boîte à incendie près de la Station
du chemin de fer urbain, au coin des rues
Puwtucket et Middlesex. Elle porte le nu-
mero 171.

 

—_——

Achetez vos billets pour lu grande re-
présentation “Lagardère” à la salle de
l'Opera mardi soir le 14 juin.—an, 1f.

La vente des lots

La vente des lots sur la commune sud
pour la fete du 4 juillet est commencée
d'hier. La commune, nous l'avons dit hier,
a été divisée en 251 lots, Fier, un seul
homme en à acheté quatre ; c’était le pre.

imier acheteur,
Les lots sont de 10 et 20 pieds carrés et

su vendent 50 centsle pied,
——a..

Un Accident Etrange

Le fils du constable Geo, W. Marshall a

été, bier, la victime d’un accident assez eu-

rieux,

HI s’en allait chez lui, au retour de l’éco-

le, quand en passant sur la rue Pine, près

dela Highland School, il fut frappé à la
jambe par la pique d’un ouvrier qui trayail-
lait au placement des piliers pour la voie

électrique. Le Dr Bradt, qui avait été
mandé, dut faire dix points de couture à la
plaie,
Le jeune garçon a été transporté chez son

père où il est hors de dangers.
….  

Les photographies des acteurs de la
Troupe Talma sont exposées dansles vitri-
nes du Bon Marché sur la rue Kirk et dans
nos dépôts de billets chez ©. Lucas, librai-

re, 3:45 rue Merrimack et chez M. Jodoin,

coin des rues Aiken ot Cheever.

Tous les acteurs ont aussi des nillets à
vendre, —an. 1£.

—___

Mort de Mme Loranger

Nous regrettons d'apprendre la mort de
Mélina Achand, épouse de notre tailieur

bien connu, M, Georges Loranger, décédée
In nuit dernière, à l'âge de 26 ans, 9 mois et

18 jours, après une courte mais pénible
maladie et munie des secours de la sainte

religion,
Ses funérailles auront lieu, lundi matin, à

8 heures, à l’église St Joseph.
Le convoi funèbre partira de la dernière

demeure de la défunt, No 1 Murray

Block, rue Salem. Nos condoléances à la

famille.

N'oubliez pas que c’est mardi soir le 11
juin que la grande tragédie ‘“Lagardère’

sera jouée à l’Opera.—an. 1f,

 

COUP DE COUTEAU
 

Une Bataille sur Ia rue Williams

La rue Williams vient encore d’être le
théâtre d'une triste scène où deux hommes
sous l'influence de la boisson ont joué du

couteau.

John McNabb réside au numéro 30 de
cette rue, ct dans le cours de l'après-midi,

il reçut la visite d'un nommé William J.
MeGowen. Evidemment McNabb était
content de son hôte car plusieurs verres
furent versés. Une fois échauffés, ils rap-
pelèrent (certaines affaires qu’ils avaient
eues entre eux ot bientôt une sérieuse dis-

eussion commença.
Aucours de la Lagarre, McGowen s'em-

para d'un grand couteau de table et il frap-
pa MeNabb à la main,
Une foule nombreuse s'était réunie au-

tour de la maison.
Les officiers Crowley et John Walsh,

furent avertis et se rendirent sur les lieux,
Hs mirent nos batailleurs en état d'arres-
tation ainsi qu’une femme qu’il tronvèrent
ivre morte dans Ja chambre où la bagarre
avait lieu.
La blessure qu'a reçue MeNabb est très

grave.
 
 

 

7 # D A

J. S. BOURDON
ENTREPRENEUR

De Pompes Funebres

Boin des Rues CABOT ot MOODY
J'ai en malustout cequi =nécessaire,

m'occupant de ce commerce exclusive-
ment, Et quant aux prix de l'ouvrage que
fe gnrantis sous tous rapports, défle
soute compétition.
De l'embanmage je fais une spécialité.

fe puls conserver les corpa sans qu'ils
legagent la moindre odeur.
Mon bureau est ouvert de 6 hrs a m.

AD hrs p.m. DarenIn nuit où Ma trou-
vera À tun l'Éstence. colu des rues Merrt-
mack ct Aust'n eu face du presbytère,
maison autrefcis occupée par
Pères Oblas
oe Regt. cre; bh que je loue le cos
lard blanc $3.00 pour enterrcinents ol

dsafants,

LES LOWERLLS DEICENDENT

 

Nos Geus se Font Battre a Portisndeles
Brocktoas Defont les Woonssekrts ot He-
montent—Les falemsGagneut une Partie

On nous rapporte que les Lewells out su-
bi une honteuse défaite à Portland, hier.
QuackenLoss, le pitcher du club local, à fait
des merveilles et les Lowells n'ont pas pu

faire un seul point. .
De leur côté, les Portlands ont prouvé

qu’ils ne craiguent pas Rudderbam et ses
courbes.

Portlands ÿ, Lowells 0,
A Brockton, les Woonsockets out rencon-

tré ceux qui les ont fait descendre de la
première plase pour y monter eux-mêmes
lei, comme à Portland, l'habileté du pitcher
à assuré la victoire, Viau à joué une partie

irréprochable et son club à gagné.

Brocktons 11, Woonsockets 5.
Les Sslems*jouaient chez eux hier et ne sem-

blaient guère découragés de leur double dé-
faite de la veille. lls avaient pour adversaires
les Manchesters qui ne sont pas à dédaigner.
Cependantles Salems ont gagné par leur
supériorité au bâton.
Salems 13, Manchesters 6.

Les Pawtuckets sont le seul club qui ait
perdu sur son propre terrain, hier. lls
avajent pour adversaires les Lewistons, qui
font depuis quelque temps des progrès re-

marquables.
Lewistons 13, Pawtuckets 7.
La position des clubs & été quelque peu

changée par les parties d’hier, voici com-
mentelle est aujourd’hui:

Clubs Gagné Perdu Moyenne

Portlands 15 10 600
Brocktons 17 12 584
Lowells 17 13 7
Manchesters 17 13 537

Woonsockets 14 12 588
Salems 18 17 488
Lewistons 11 17 398

Pawtuckets 357

 

SOUS LES ROUES DES CHARS

 

Un Homme se Falt Ecraser les Jambes el un
Bras

Quelques minutes après les dix heures,
hier soir, untriste accident est arrivé à la
gare de la rue Middlesex, et la malheureuse
victime ne survivra probablement pas à
ses terribles blessures.
Un jeune homme, du nom de William

Stock, qui demeure chezson père, No 42

rue Gorham, voulant économiser son prix

de voyage, s’élança pour monter à bord d'un
train de fret en route pour Manchester.
Malheureusement, il ne put se maintenir

à l’échelle etroula surla voie entre les
chars et la plate-forme, sous le pont de la

rue Chelmsford.
11 y eut un cri de détresse horrible, puis

ce fut tout.
. Quand on alla relever la victime, on la
trouva sans connaissance.

L'aimbulance fut mandée et arriva hien-
tôt, accompagnée du Dr Ricker.

Il fut transporté à l'hôpital St-Jean, où
l'on constata qu'à part de plusieurs meur-
trissures et coupures à la tête, il avait le
bras droit tellement écrasé que l'amputa-
tion, à la hauteur du coude, à été jugée né-

cessaire.
Les deux jambes ont aussi êté fracturées,

mais avec un traitement convenable on
espère les lui conserver, ai toutefois il ne

succombe pas aux lésions internes qu’il &
subies,
 

POUR LE 4 JUILLET

Les Sous-Comites se Mettent a 1'(Euvre

Les préparatifs pour la grande fête na-
tionale du 4 juillet sont commencéset les
sous-comités nommés par le maire se sont
mis à l’œuvre.

Hier soir, plusieurs d’entro eux se sont
réunis à l'hôtel de ville et ont procédé à
chiffrer le coût nécessaire des amusements
proposés.
Le comité chargé de voir à l'ascension en

ballon a décidé de demander $500 pour
cette partie du prograinme.

Le secrétaire reçoit instruction de se met-
tre en rapports avec James K. Allen, de
Providence, qui était chargé de l’ascension,
l’année dernière.
Le comité des régates doit se réunir, ce

soir, celui du carillon doit s’entendre avec
le surintepdant des édifices publics et les
bedeaux des églises,
Le comité chargé des amusements pour

les enfants s’est réuni et a décidé de der
mander $175 pour sa part, Les conseillers
Scott et Stafford seront chargés de l'organi-
sation,

Les échevins Haggett et Stowell et les
conseillers Dolan et Kehoe, qui composent
le comité de la procession comique, ne se

sont pas encore assemblés ; ils attendront
probablement à la semaine prochaine.

Ils oftriront des prix pour la parade la

plus criginale et tous sont invités & concou-
rir, On devra se présenter aussitôt que
possible. Si l'idée n'est pas populaire et
que personne ne veuille organiser de son
propre gré une parade de ce genre, le comité
abandonnera son projetg

. Le comité du feu d'artifice s’est limité à
8800, prétendant qu’il pourrait faire aussi
bien que celui de l’année dernière avec
$925 et plus.

Les noms de plusieurs maisons ont été
mentionnés. M. l’échevin Haggett doit
aller à Boston aujourd’hui et les inviter à se
présenter devant le comité, mercredi soir et
soumettre leurs chiffres,
Le comité des impressions a décidé que,

cette année, toutes les impressions et annon-

ces du comité général seront faites sous son
contrôle seul. On s’est plaint avec raison,

l'année dernière, de la partialité avec la-
quelie lo patronage a été accordé. Un bureau
de journal ena eu autant à lui seul que tous

les autres de la ville réunis ensemble,
Les autres comtés se réuniront plus

tard.

 

 

En Excursion

Un grand nombre de membres de la so-
ciété des Æiks partent aujourd'hui, à quatre
heures, de Boston, pour une excursion à
travers les différents Etats et le Canada.
La délégation de Lowell est partie, ce
midi, pour rejoindre ses confrères à Bos-
ton.

L'exoursion darera quelques semaines et 

UN FAUX MENDIANT

Li à In Voix Plus Forteque is Vue

Ou en rencontre tous les jours de ces ty-
pes qui veulent en imposer au public etqui,
sous le prétexte d'infirmités imaginaires,
sbusent de sa générosité,

Hiersuir, le constable Allen aperçut, aesis
sur le seuil d’une porte, sur Central, un in-
dividu qui, la juinbe envelorpée et les yeux
cachés derrière des lunettes de couleur pour

prétexter la cécité, sollicitait la charité du
public,

L'fficier qui l'avait vu dans le mont-de-

piété de Frost, essayant une harpe et exa-
minant de la musique, quelques heures plus
tôt, ne fut pas dupe de sa supercherie et lui
ordotina de détaler.
Un peu plus tard, le chef de police vit le

meme individu et lui conseilla de s’en aller
chez lui. Pour touts réponse, notre homme
qui évidemment ne avait pas À qui il avait
affaire, se mit à insulter grossièrement son
interlocuteur. Pour mettre le fionà l'affaire,

il lui dit qu'il avait la permission du chef
Howard de guéter sur la rue et qu'il se
fichait de lui.

Personne mieux quele cheflui-même n'au-
rait pu démentir I'imposteur; ille fit et
voyant que l’autre répliquait. quaud même,

il téléphona pour la voiture de la patrouille
et fit conduire son homme au poste. Aussitôt
incarcéré, l'homme aux lunettes fit un sab-
bat d'enfer, Après avoir crié pendant plus
d’un quart d'heure des paroles incohérentes,
il se mit enfin à demander à Lue-tête ses
lunettes qu’il lui fallait avant de pouvoir
dormir.
Le gardienle laissa crier à son saoûl, re-

marquant qu'il n'avait pas besoin de voir
clair pour crier fort. Quand il fut exté-
nué, il cessa son train et aussitôt après

passaitau “beau pays des rêves.”

 
———e0re-____

SANS HOMANITE
 

Une Mere qui Neglige ses Enfauts pour s'Eni-

vrer

Hier soir la police a été avertie que dans
unlogis mal tenu de la rue Dummer un
hommeet une femme étaient couchés ivres
morts.

La police se rendit sur les lieux et ne put
que constater le fait. Elle trouva une fem-

me nommée Maggie Roach qui a déjà eu
maille à partir avec la justize ; à ces côtés
était (tendu sur le parquet un nommé
Philip Moriaity qui était dans un état d’i-

vresse avancé.

Blottis dans un coin de ce misérable tau-

dis, la police trouva quatre jeunes enfants
en bas âge qui faisaient pitié à voir. Ces
pauvres petites victimes dont la plus âgée
sait à peine parler, n’avatent pas mangé de
la journée. Elles étaient couvertes de

haillons.
Les enfants furent aussitôt envoyés à la

Day Nursery, sous les soins du capitaine
Davis, et le triste couple fut amené au poste

de police où 11 passa la nuit. La femme
Roacha déclaré à la police que lo fameux
Moriarty qui a été trouvé en sa compagnie
est son frère qui prend soin d’elle en l'ab-
sence de son mari qui est en prison.
 

 

ON DEMANDE.

Des commis dans un département de hardes
faites ; rien que des commis expérimentés de-
vront faire application.
-S'adresser à

B. LEDERER,
Rue Central,

Lowell, Mass

EH DUPREL
Entrepreneur de Pompes funè-

{bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de lu Station du feu.)

 

 

M. E. H. I"uprez ayant vendu ser
magusins de menblea s’occupe aujour-

d'bui exclusivement des « utraprises de
pompes fuuèbrea,

Etaut chez lui et n'ayant aucun
loyer à puyer et posrédant ses propres
équipages, qni eans con redit sont les
plus beaux de la ville, M. Duprez vous
garamit dava-ve 4 e ses prix seront
toujours à meilleur marché qu'ailleurs.
Son bureau reste ouvert jour et nuit

au No 311 rue Merr.mack, voisin de
la station du feu. Le corbillard blanc:
simp'e pnur enterrement d'enfant se
loue $2.00 comme pariout. Caroeses
(Hacks) Haruais et chevaux de pre
mitre classe pour.

Mariages, Baptemes ot Sepu'tures,

à des prix défiant toute compétition.
Téléphone No 368-5

Magasin General
20 et 22 Rue Cheever

Nous vendrons la balance de
notre stock, un peu endommagé
par le déménagement à très gran-
des réductions, afin de faire placé
aux nouvelles marchandises.  :

Magasin Général
Slippers de 75¢ & 89. .
Chapeaux de $1,00 de 75c et 85c à

49c. >
Vestes pour messieurs à Ÿ5c.
Bottines de 81.25 pour 98c
Shawls de $1.25 poor 65c.
Chemises de 35c pour 20c.
Chapeaux de 81.25 pour 95c.
Pantalons de 81.25 pour 90c.

Occasions Spéciales.
Parapluies de bonne qualité valant

81.25 pour 65 cts.
Gilets de travail pour hommes à

25 cte.
Chapeaux valant $1.25 pour 75 cts,

Habits pour garçonsà grand
marché, $1.co, $1.50, $2.00 jus-
qu'à $5.00.

———@"60-4eume

BARLOFSKY &FRERES
Coin Cheever & Coolidge

  nx qui font partie visiteront les prin-
= du Canada - 20 94908 PETIT CANADA

  

SO & |2 Merrimack.

LOWELL, - MASS-

-+ DEPARTEMENT +-

Sous-Sol
IL VA VOUS FALLOIR DES

EROBES : D’'ETE
—— EN—

Mousseline unie = =

«= Mousseline fleurie

Lawn blanc

= Lawn carreaute
IC. ETC.

 

AU
CN

     

 

omc
/3 MOUSSELINE

——POUR—

Nous avons un petit lot de grands coupons de belle mous-

seline fleurie, de beaux patrons et de bonne qualité que nous

allons vendre seulement

5 cts. la verge.

Ce sont des mousselines qui se vendent partout 1214 cts.

la verge, elles sont une bonne occasion à ce prix.

 

Nous avons aussi des mousselines unies et des Lawns

unis, blancs ou noirs pour

Scts LA VERGE.

Vous pouvez épargner beaucoup en venant toujours

visiter notre département du Sous-Sol, quand vous aurez be-

soin d'aucune chose cn marchandises sèches.

A. 6. POLLARD & Co,
LE MACASIN POPULAIRE

 

|
MM. H. N. ST-MARTIN,

Employes Canadiens “28
. JOS. FURTIER

« T.B. OUELLETTE, “ W.CHAPUT,
“ A. L RICHARD, « VICTOR CHOQUETTE.
“ PHILIPPE COTE. « THOS. DENAULT,
« 'THBOD. LUSSIER, Mics DAISY BOIRE,
«' LS, A, BERNIER, « ALMA VIGEANT, « JMBR ALLARD, Mus M. H, JACQUES

 

Ed, Vincoete, Rétaoteur.
Le Pire‘fusqu’a Prosent |

pour nos compétituurs, c’est l’offre sans pareille que nous faisons de 100)
BEAUX HABITS, Nouveaux et Elégants, pour Hommes, à

— Quatre Piastres et Soixante-Quinze Centins, —
($4.75 — $4.75!)

Le roût de quelques-uns de ces Habits est $12, les uns $10, les autres
fN. Aucund’eust mé peut être vendu à moins de $12. Cependant il faut
qu’ils partent à 86 75. C’est réellement terrible pour les manufacturiers,
mais très heureux pour ceux qui en achèteront. Aussi, d’autres habits
de $7. #8, $Y et $10 que nous vendrons à pareils sacrifices, en proportion du
prix, Venez à borne heure avant qu’ils disparaissent.

BOSTON CLOTHING Co.
C. A. WHEELER, Gerant.

Coin des Rues Central et Prescou

(2 Joseph Miller, Employé Canadien.

'DONNELL + & + GILBRIDE
Attention a ces faits que
tout le monde devrait

connaitre.

      

 

 

Nous faisons tous les efforts possilles pour nous attirer la clientèle canadienne de Lowell.
ha ; ; ; ;

Nous vendons nos marchandises à petits profits et vous n'en trouvez de meilleures nulle part.

Nos conimis canadiens sont des jeunes demuiselles et des jeunes messieurs «qui seront heureux

de vous servir avec courtoisie, que vous achetioz ou non, . i ; LL

Nous imitons donc respectueusement tout le public canadien de venir nous faire une visite

et d'examiner Dotre assortiment qui est tout de choix.
DANS LE SOUBASSEMENT. Nainsouks carreautés ot mousselines & 5c la verge,

aussi couvertes en flanelle et confortalles, chemises, “Ve chacune, paramouches en fil, nets

pourfenêtres, tapis cirés pourtablettes à Se la verge ; prélarts pour tables et escaliers, cou-

vrepieds, coutils et plumes,

Arthur Vallerand, commis.

COTONNADES POUR DRAPS, bruns et blancs, vecasions spéciales dans les coton-

nades àfu la verge.

M * Ferdinand Paquet. commis.
Fasuie-mains én damas de couleurs garanties, pour

Rodrigue Chaput, commis.

INDIENNES ET MARCHANDISES DE COTON, depuis Je la verge en montant.

Arthur J. Grimard, !
Edmond Vigneault,| commis.

FTOFFES A ROBES EN LAINE, Ce département comprend le plus bel assortiment

de la villa, vous + trouverez des occasions sans pareilles dans les plaids et les étoffes de goût

À Ste la verge. . .

Henri Weilbrenner, commis.

SOLES, VELOURS ET ETOFFES NOIRFS. Occasions merveilleuses daus les soies

pour robes de toilette à 10e la verge. |

Esguie mains en toile A Sc chaenu,
17e chacun.

Evariste Bertrand, )
George Boardman,| commis.

RUBANS SAVONS EP l'ARFUMS. et autres objuta de fantaisie ; den occasions sans

pareilles, vous n’en trouvez pas ailleurs, Hubans pour Se la Verge et en montant.

Delle Olive Constantineau, commis.

DES ATTRAUTS MELRVEILLEUX, dans le departement des Boutons, dentelles, orne-

ments, brodersus et garnitures ; Boutons à lc la doz. et plus,

Delle Antonine Bernard, commis.

FAIENCE, l'ORCELAINE. Articles de cuisine, thieidres, cafetidres, etc.. ote. Vous

trouvez de bons marchés.
.

> Delle Malvina Paris, commis,

MOUCHOIRS ET BEAUX WORSTEDS, Belle Helene Favroau,
Edouard Vallerand.

CORSETS ET PARASOLS, Annie Traversy, Mde Doyle.

MANTEAUX et VETEMENTS, Delle Minnie McGovran, Eug, Grimard.

TIMOTHE VIGEANT,

Public Cash Market.

374 Merrimack St. - - Lowell, Mass.

 

Lisez cette Liste :
Lard frais, la livre, - : lle Bon beurre, - - -

Epaule fraîche, a livre, se Beurre & Patisseric - . .

ve Bonne fleur à patisseries, en sac, -
Epaule fumée, la livre, ‘

Meilleur Steak, la livre, Ce

Bon Saucisson, la livre, - Vie

Bon rôti de Bœuf, la livre, Te et Ye

Roti de Beuf, premidre coupe, lbs 12¢

Bonne fleur à pain, en sac,
Bon beurre
Bon Saumon en boites - -0-
Sardines en boite, |Te 4 huites pour
Grosses boîtes sardines l0c, 3 boites 25c

 

Fleur à Pain au quart première x ]

qualité - - ha p M0. Confitures aux Prunes et Framboi-

Bonnefleur à pain - - £0.75 ses, - = 50c par5 tbs,

remidre qualité de graisse enti- Pommes en biden, + on Zhe

nettes audessus de 10 Ibs. S 1yzc

|

Bonnes Patates Early rose, minots 0c

Prennère qualité de beurre - He ; 2

re Nous Tenons de recevoir un char de SUCRE DU CANADA que nous vendons pour

12 C'Ts la livre. Remarquez que ce sucre est pur et de première qualité : nous vous le

garantissons commetel. Fo grande quantité nous le vendrons pour flcla ib. .

Végétaux et volailles fraiches reçus de 1a ferme tous les matius à des prix qui défient

toute compétition. _
Yr Venez nous voir, une visite est respectueusement sollicitée.

N. B. Argent du Canada Escompté.

 

VENTE À SACRIFICE CETTE SEMAINE.

 

Ayant ach-té le stock de chaussures et de manteaux en esoutchoue de

W. F,échette, à des bonnes conditions je l'offre en vente à moitié prix.

13” Venezme voir au No 10 Aiken St. Bons Marchés

J. 0. LEPACE, - - No 10 Aiken St

12 _D.1. Page Pres. M P. Worcester, Tres

Creme

 
      

A LA Cy

Glace

x RN
“in

A. E.Columbe \ JiN
  FERRAGE de CHEVAUX

ET OUVRAGES DE FORGERON \

Réparage et confection de

voitures faites avec soin.

47i-Salem St,-47j

Lowell, Nass,

M. Columbe a deux bons

 

  
Sucreries

Gateaux

Restaurant de Tere Glasss

Merrimack  LOWELL, MASS.
chevaux à vendre. a.

La
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w¥ SAMEDI 11 JUIN 1893. -

LE PROGRAMME REPUBLE-
CAIN

 

Nous avons enfin un premier ré-
mlintdo Ia convention de Minnea-
polis : c’est le programme du parti
républicain pour la prochaine cam-

pagne.
Oo document est assez long ct,

comme on devaitsy attendro, un ce-

considérable y est consacré à la
glonfiontion dn McKinleyieme.

| Nos amis de l’autre côté voudront

"# bien nous permettre quelques com-
mentaires sur la déclaration de prin-

| cipes adoptée par leurs chefs. Nos
foisons ces commentaires d'autant

* plus volontiers que lo programme ré-
:- pablicein fournit d’excellents argu-

tents 4 la cause démocratique.
Voici pour commencer:

“ Nous affrmons de nouveau la doctrine

: Américaine de la protection. Nous attirons

… - Pattention sur ses progrès au dehors. Nous
7 msintenons que la condition prospère de

notre pays est due en grande partie à la
: sage législation douanière du congrès ré-

+. publeain,
5 Nous sigoalons le succès de la politique

républicaine de réciprocité, scus laquelle
* -— Notre commerce d'exportations & augmenté
“+ @ensldérablement et da nouveaux marchés

. ‘on 66 ouverts aux produits de nos formes
. 7 ebde nos usines.

‘Voici bien l'éternelle contradiction
“dh 1a politique républicaine. Ce parti
eat favorable en même temps à un

 

  

           

  

 

  
  

  

 

  

  

  

  

                

  

  

  

            

  

    

  

   

  

     

  

    

  

  
  
  

  

  

  

  

 

  
ét à un autre qui l’étend. Imaginez-
“vous un cocher qui, de ses deux che-
“Taux, pousse l’un à kueet l’autre à
dia, et qui cependant prétendsuivre

ton chemin commesi les deux bêtes
.- suivaient la méme direction.

“ Telle est la position duparti répu-
blicain.
M. McKinley, le grand apôtre de

la protection, disait lui-même, dans
"son discours devant lu convenaion de

  

“ protection ct la réciprocité.”

“ ble déclaration.

“et le mot désormais célèbre:

qu’il est pour la protection et In réci-

lieu de nous étonner.

tradiction.
ce qui vient de ses chefs.

nez.”
Les principes lui sont inconnus. I

pillent sans qu’il veuille s’en aperce-
voir.
La protection et la récip. -cité sont

“bien le programmequi convient à un

tel parti. Mais c’est aussi ce qui In
: vaudra, en novembre prochain, la dé”

- faite la plus humiliante qu”l ait ja-
mais subie.
Le programme nous dit que grâce

“à le réciprocité ‘le commerce d’ex-
portations a augmenté considérable-
-fnent,” mais il ne dit pas un mot des
importations. Il est muet sur les
‘millions que la protection conte cha-
que année à notre peuple, en pure
perte, parce que le congrès républi-
.Osin, pour favoriser quelques mono-
«poleurs, à imposé uve taxe onéreuec

‘frour le consommateur, précisément
ur les choses dont il a besoin chaque
four.

Mais le plus beau de tontel’uffaire,
t'est que ce programmedestiné à im-
Mortaliser l’auteur de ln loi dousimère
‘de 1800, contient une condamnation
formelle du tarif McKinley.

“- Nous croyons que tous les articles qui ne
peuvent être produits aux Etate-Unis. les
objets de luxe excoptés,devraient étre admis
igh franchise.

=Or, c’est tout le contraire que fait
de tarif dont nous jouissons. Il im-

 

“tiôres premières que nos manufactu-

‘.. -+ Mtars of au vêtement de l’ouvrier, à

. éyatôme qui restreint notre commerce

Minneapolis: “Nous sommes pour la
Il est

_ pourtant bien le dernier homme de
qui on pouvait attendre une sembla-

La loi qui porte son

nom, telle qu’il l'avait congue, met-

tait une barrière infranchissalle en-

tre nous et les marchés étrangers: il
à fallu un gros juron de M. Blame

i “Cette
loi n’ouvre pas de marché pour un
seul baril de lard ou un seul minot

. de blé,” pour y introduire la clause

de réciprocité qui cest la négation ab-
.solnedes idées préconisées par le
gouverneur de l’Ohio. Aussi, quand

0elui-ci vient nous dire maintenant

: procité, qu'il veut mener de front ces

deax systèmes opposés, avons-nousI

Mais ce qui ne nous surprend pas
“1e moins du monde, c’est de voir le

parti républicain, parla voix autori-
sée de ges représentants & Mimeapo-
lis, approuver cette monstrucuse con-

Ce parti approuve tout
Je sont

_ eux qui le ménent “pur le bout du
D’opinions, il n’en a aucune.

n°a qu’une idée fixe: mettre au pou-
voir ses chefs qui le trompent ct le

  Le pouple amérissie, par tundition of par
ntéret, favorise le bi-métollisme, ot lo
républicain demande l'usage de l'or et de
l'argent comme monnaie légale, ave tells
metrictions, à êtredéterminées par des actes

ot lo paiement de dettes, que ce dollar soit
-. Jd, d'argent ou ds papier, soit égale en

tout temps. Les intérets des producteurs

par le gouvernement, qu’il soit de papier ou
d'or, soit aussi bon que n'importe quel su-
tre.

Encsre une condamnation de la po-

litique républicaine, La convention,
puisqu’e’le était en si bon chemin,
aurait dû dénuncer formellement le

monnayage illimité de l’argent, et

déclarer ce qu’elle pense de la loi
Sherman, qui nous vaut un dollar

valant à peu près soixante-dix cents,

Mais, ces messieurs ont eu peur. Les

Etats qui produisent l’argent sont en

rébellion presque ouverte contre le

parti, et il fallait bien tâcher de con-

tenter tout le monde, Nous avons

hâte de voir ce que pense le sénateur

Teller, par exemple, de cette partie

de la platform républ caine.

Nous demandons qu'il soit permis à tout
citeyen des Etats-Unis de déposer un bulle-
tin de vote, lilrement et sans restriction,

dans toutes les élections publiques, et que
chaque tel bulletin soit compté et rapporté
tel que déposé : que des lois soient passes
et mises en vigueur qui assureront à chaque
citoyen, qu’il soit riche ou pauvre, né au

pays ou d'origine étrangère, blanc ou noir,
Je droit souverain garanti par la constitu

tion,

Le vote populaire libre et honnête, la re-
présentation juste et équitable de tout le
peuple, aussi bien que sa protection juste et
équitable sous l'autorité de la loi, sont les
fondements de nos institutions républicai-

nes, et le parti ne ralentira pas ses offorts
jusqu’à ce que l'intégrité du vote et la pu-)
reté des Clectious soient pleinement garan-

ties et protégées daus «haque Etat.

On ne signale pas de remède pour

assurer cette liberté du vote et la pu-

reté des élections; mais il est connu.

C'est le Force Bill, enfanté par M.

Lodge, et qui a trouvé un si arlent

défenseur en M. 1Iarrison, l’homme

qui veut tant * se sacrifier” en solli-

citant un second terme de présidence

pour ¢ se rendre au désir de son

parti.”

Sul wen dépendait que du prési-
dentet du politicien de Nahant,
nous aurions déjà cetteloi qui pro-

pose de faire votertous les électeurs,
“riches ou pauvres, nés dans le
pays on d'origine étrangère, blancs
ou noirs,” en faveur des candidats

républicains, en employant, pour ob-

tenir ce résultat, le concours effectif

des Laïonnettes fédérales. Voila le

grand moyen qui, aux yeux de ces
messieurs, assurerait lu liberté du

vote et la pureté des élections.

Julie liberté ! Belles élections que

nous aurions, si leurs 1dées étaient

mises en pratique!
À rapprocher de cette clause la

suivante :

Le parti républicain a toujours été le
champion des apprimiés et reconnait la di-
guité de l'homme, sans distinetion de reli-

gron, de couleur ou de nationalité.

S'ils reconnaissent la dignité de
l’homme, pourquoi les chefs républi-
caius se sont-ils empressés, lès leur

arrivée à Minneapolis, de pratiquer
la corruption la plus éhontée pour
amener les délégués nègres à voter
pour l’un ou l’autre des aspirants à
la présidence ? Est-ce là pour eux un

moyend'assurer un vote libre et une
élection honnête ? S'ils ne sont pas

capables d'être honnêtes en famille,

que devons-nous done attendre d'eux

dans une élection où il s'agit d’obte-
nir le vote de tout le peuple? s’ima-
ginent-ils que tout le monde est sur
la clôture?

S'ils reconnaissent la dignité de

l'homme “sans distinction de reh-

gion,” pourquoi permettent-ils à
certaïns de leu-s organes des plue
antorisés, comme le Mail and Express

du fameux colonel Elliott F. Shep-

herd, d'insulter les catholiques? Quel-

les protestations avons-nous enten-
dues contre les déclamations imbé-

ciles de ce fanatique ?

Le sénateur Sherman a élevé la

voix pour dire que le parti républi-
cain, comme parti, n’en voulait pas

plug à la religion catholique qu’aux
autres croyances religieuses. Et c’est
tout. C’est dans ce parti, cependant,

que nous trouvons ces prédicants dé-

chaînés contre l'Eglise, les journa-
listes du genre Shephard, les femmes

hystériques qui crachent l’injure et
la calomnie à la face de nos coreligi-
onnaires. Loin d'être répudiés ou

bläniés, on les honore, tous tienneut

le haut du puvé dans le parti. Où,

quand et comment le parti républi-

cain a-t-il manifesté sa reconnaissan-
ce de lu dignité de l’hommechez les
catholiques ?

S'ils reconnaissent la dignité de
l'homme ‘‘sans distinction de natio-
nalité,” pourquoi les républicains

cen* soixante Canadiens qu'ils ont

Cleveland ?

des pastes élevés dous l'adminiotze-
11 tion, ou encore que leur dignité Jes est président des Etats-Unis. Jamais du Now-Hampehire à prendre on of

empéshorait d'accepter quelques po- [administration na été plus cennda- rieuse considération osite importante
sitions honorables et rémunératives leuse

  

 

du congrès, qui assureront le maintien de|en récompense des services qu'ils
… TT@gallté de valeur entre les deux métaux,
“Fatia que la puissance du dollar pour l'achat

w’efforcent de rendre au parti ?

1la ne rosteraient pas plus longtemps

que leurs votes et sont absolument
décidés À ne pas reconnaître Isers
droits.
Nous dénonçons les outrages inhumains

commis sur des citoyens américains, pour
causes politiques, dans certains Etats du
Sud de lUnion.

C'est là une vieille rengaine qui ne
vout rien dire, un vieux cliché répu-
blicain qui ne prend plus. C'était
bon au temps de ln guerre, quand

l'excitation dos esprits empéchait de
comprendre ce véritable état des cho-
ses. Lecri de southern outrages est
maintenant usé, et les républicains
sont les premiers à en rire. Et d’ail-
leurs quel souci ont-ils des nègres du
sud, eux qui ne cherchent qu’à les

corrompre et à les traiter en esclaves

politiques ?
Nous sommes en faveur de l'admission de

tous les Territoires daus la Confédération,
et cela le plus tôt possible, ayant toujours
en vue ies intérêts de la population des Ter-
ritoires et lu pays en général. Tous les
officiers fédéraux des Territoires devraient

être chuisis parmi les résidents bona fide, et
on devrait accorder aux Territoires des gou-

vernements autonomes,

Voici encore un exemple de la
bonne foi républicaine. La chambre
des représentants vient de décréter
l'entrée dans l’Union du Nouveau
Mexique et de l’Arizons. Ues deux
"Territoires remplissent toutes les con-

ditrong requises pour devenir des

Etats. Et pourtant le sénat républi-
cain veut se mettre en travers

de la volonté du peuple, exprimée
par ses représentants à la chambre
basse du congrès.

La vérité est que les républicains

redoutent l'entrée dans l’Union de
ces deux Territoires, où ils n’ont pus
la majorité. Pour ces gens-là, un

principe n’est acceptable et ne doit
être misen pratique que lorsqu’il
peut procurer des avantages à leur
parti, le parti de l'honneur, de l’hon-

néteté ct de la morale! !
Nous affirmons donc de nouveau notre

croyance à la liberté de la pensée et de la
conscience, de Ja parole et de la presse. et

nous sommes en faveur de tout ce qui pour-
rase faire pour contribuer à l'éducation
des enfants de ce pays; mais tout en insis-
tant pour accorder la liberté religieuse la

plus large possible, nous sommes opposés à
toute union de l’Eglise et de l'Etat.

Par liberté de la presse, ils enten-

dent Je droit de dire des injures.

C’est aussi parmi eux que se trouvent
les plus farouches adversaires des

écoles paroissiales, sartout des écoles
catholiques. Ils ne veulent d'autre

enseignement quecelui donné dans
les écoles où le nom de Dieu ne doit

pas être prononcési ce n’est pourin-

sulter les catholiques.
Il n’est pas eurprenant qu’ils soient

opposés à toute nnion de l'Eglise ct
de l’Etat. A leurs yeux l'Eglise do.t
être humble servante de l’Etat, qui

ne lui reconnait pas de droits, même
pour le développement du sentiment

religieux chez les enfants.
Nous tenons A faire connaitre ne nous

sommes opposés, tout comme en 1888, aux
combines qui ont en vue de contrôler, d’une

matière arbitraire, le commerce de ce pays.
Nous approuvons ce qui à déjà été fait dans
le but d'empêcher ce grand mal et nous co-
difierons de nouvelles lois pour remédier

aux lacunes que présentent les anciennes
lois sous ce rapport.

Les républicains ont eu toute lu la-
titude possible pourfaire des lois dans
le but de mettre fin aux combines,

Mais on ne peut attendre qu’ils cher-
chent à mettre fin à un état de cho-

ses qui fait leur force et qu’ils ont
créé eux-mêmes. Sans les combines

nous n’aurions ni tarif MeKinley ni

parti républicain au pouvoir. Nous
comprenons parfaitement la nature
de leur oppoeition. Cela parait si bien
sur le papier !
Nous offrons notre concours aux hommes

qui travaillent dans le but d’amoirdrir et
d'empêcher les maux de l'intempérance el.

de promouvoir la moralité publique.

Peut-on être plus hypocrite Le
parti républicain a courtisé les bu-
veurs d'eau, leur a fuit des promesses
mensongères, et tout le tempsles
combattait. Sa liche hypocrisie a
été découverte et les prohibitionnis-
tes savent maintenant à quoi s’on
tenir sur ses déclarations. Les répu-

blicains ont-tls oublié Mme Congar?
Le mot de la fin est un bijou.

Lisez :

Nous approuvons l'administration habile,

patriotique et américaine du président Har-

rison. Sous cette sage administration le
pays & joui d'une prospérité remarquable:
et la dignité et l’honneur de la nation ont
Été fidèlement maintenus au dedans et au
dehors, et nous offrons notre passé comme

Oh ! l’adminiatration‘‘ habile, pa-

tier no peuvent se procurer dans le [chassés des positions auxquelles ile triotique et américaine” de M. Har-
pays, 66 sur tout ce quisert à la nour- [avaient été nommés parle président | ison * Tl faut unparti bien aveugle avantages réels, tangibles, pourrais-je

S'ils les croient les ©bion profondémentcorrompu ponr| dire, que nous procurerait un tel sys-

- Targeublement de son humble demeu- égaux des autres, pourquoi une telle vauter nine telle administration.
- re, À lé construction, au chauffage.

quent on quelques lignes ?

 

conduite? S’apercevraient-ils, par

diens républicains pour que leurs)
Bt la‘presse républicaine viendra justes réclumations puissent être dé- «

La conduite de nos représentants

Etle parti républicals approuve
tout cols. Il trouve une tells cou-

Pour Jui, être américain,

Et c’est là le parti qui veut s’impe-
associés à des gens qui ne veulent [ser à ls confiance du peuple des Etats-

Unis, qui demande le pouvoir pour
ceux qui se sont rendus coupubles de
tels méfaits! Grand Dien! où allons
nous donc? Que va-t-on penser, chez
les nations civilisées, d’une organua-

tion politique qui demande la conti-
nuation d’un gouvernement quia été,
depuis trois ans, celui du vol, de la

fraude et du népotisme ?
Le pouple américain n’est pas a

aveugle qu’il puisse laisser faire de
telles choses. Il a jugé déjà le pro-
gramme de la convention de Minnea-
polis, comme il jugera bientôt le par-
ti républicain, et un cri immense s’é
lève de tous les poiuts de l’Union :

Turn the rascals out!

 

UNE IMPORTANTE QUESTION

Ainsi que l'annonce le programme,

la deuxième convention des Cana-
diens-français du New-Hampshire
doit avoir lieu prochainement. On
discutera alors divers sujets tendant
tous à l’avancement de nos compa-
triotes de l'Etat. Du choix des ques-

tions À être discutées à ce congrès, et

des moyens qui seront pris pour met-
tre en opération les diverses résolu-
tions qui y seront adoptées, dépen-
dent le succès de nos conventions et
le fruit que devront en retirer nos
multiples sociétés de bienfaisance.

Unequestion entre autres qui me
semble être d’une importance majeu-
re et qui devrait recevoir tout par-
ticulièrement l’attention spéciale de

la nouvelle convention, c’est bien

celle de la confédération de nos di-

verses sociétés de bienfaisance de
l'Etat. Aussi me permettrai-je d’atti-
rer dès maintenant d’une manière

spéciale l’attention du Comité Exécu-
tif sur cet important sujet.

Je n’entreprendrai pas de démon-
trer daus les courtes réflexions qui
suivent tous les avantages qui décou-
leraient nécessairement de la forma-
tion d’unetelle alliance pour nos s0-

ciétés. Je me contenterai de men-
tionner seulement deux points princi-

paux qui me paraissent suffisants pour
nous engager à former une telle
union. Le premier est la formation

d’une société d'Assurance Mutuelle
entre toutes nos sociétés de bienfai-
sance de l’Etat. Inutile d'essayer à
démontrer ici l’utilité qu’il y à pour
tous et chacun de nos compatriotes
de faire assurer sa vie. Le fait que
des milliers de personnes dans tous

Jes rangs et toutes les classes de la

société, du millionraire au simple
bourgeois, ont des assurances sur
leur vie, prouve suffisamment que

non seulement c’estun besoin mais

aussi un devoir pour chacun de
nous.

Eneffet, est-ce qu’un père ne doit

pas prendre tous les moyens qui lui
sont possibles pour assurer le néces-
saire, sinon le confort, à sa famille

après sa mort ?

Malheureusement nous n’avons

pas tous le bonheurde posséder assez
de revenus pour payer de fortes pri-
mes pour de telles assurances, et la
classe pauvre, faute de moyens, est
privée des avantages d’une assurance
régulière sur la vie.
Pour cette raison done, une assu-

rance créée parmi nos sociétés serait
d'une très grande utilité, serait un
bienfait inestimable pour nous tous,

Canadiens, qui, en général, ne som-
mes pas favorisés de la fortune.

D'après des caleuls qui ont été
faits sur le sujet dans nos conven-

tions ant:rieures, il a été demntré

qu’en terme inoys n, pour une assuran-
ce de 82,000, la prime annuella ne

dé,a-se pas 815,00 dans une Asso-

ciation d'Assurance Mutuelle du gen]
re de celle qu”] serait possible d’éta-
blir entre nos sociétés.

Quel est ce'ui d’entre nous qui ne

pourrait payer une telle prime, sur-
tout lorque cette prime ne serait ver-

sée que par de petits mon'ants d’une
piastre 4 1a mort d'un des assur’s, et

par le fait même assurer À sa famille
un honnête confort?

Un deuxième avantage qui - ésulte-

rait d’une telle société d'Assurance
serait de faire adopter parchaque so-

ciété entrée dans la fédération une
clause par laquelle elle admettiait au
nombre de ses membres tout membre
d’une société d'un ceutre étranger,
dans l’Etat agrégé également à la fé-

: ont-ils refusé de remplacer parde| garantie de notre Adèle administration pour dération, lui donnantle droit de jouir
pous des droits énormes sur les ma- nos compatriotes républicains les huit l'avenir, de tous les bénéfices et avantages de

la soc:ôté À laquelle il appartenait.

Pas n’est hesoin de démontrer les

téme d'assurances mutuelle entre nos

sociétés. D'ailleurs je ne voudrais
: Betdi possible d'être plus inconsé-|hasard, qu’il y a assez pen de Canu- officiels au Chili; le scandale Raun. ; pas anticiper sur les droits d’autrui

es scandales Wanamaker; les abus en discutant ce sujet. lorque très cer-

le pouvoir comwis par le président tainement des personnes bien plus
= pus vaater “Padstirsble program-|daignées impnnément, sans danger pour donner des avantages à ss fa- |oompétestes que je ne le suis seront
n°aoptéper la convention répu-

   
    

  de perte sérieuse pour le parti? Ou mille et assurer sa candidature ponr appelées à le faire devant notre pro
bien croiont-ile quo cos mêmes Ca- un second terme ; | administration des chaine qonvention, comme j'ose l'es.
nadiens sont incapables de remplir |afairee sauvages, etc. : voilà le bilan pérer. ’ |

 
    

 

vite tous les Canadiens

 

Alsdl, fin

de ls confédération de nes
sonlétés, d’étuiler le aujet ot méme
de préparer, si la chose est pousible,

On mit oe que valent toutes ces duite habüeet patriotique. C’est l'idée des règlements pour sdoption immé-
belles protestations du parti républi- qu’il se fait d'une administration amé-| diate, et d'organiser, si possible, nne
cain. Si les Canadiens républicains ricaîne,

du pays, de ses cultivateurs et de ces ou-| vouluient juger le parti selon ses ac-| c’est dono être csnaille ou aider les
vriers, demundent que chaque dollar émis tes et non par ses vaines déclsmations sutres à l'être.

telle fédération de sociétés avec assu-

oi-dessus déjà discuté à notre con-

vention de 1890 à Manchester, ot de

le meitre en opération. aussitôt après

notre convention de Great Fails

le mois prochain.
Notre deuxième congrès d'Etat,

n’eût-il pour résultat que la solution

pratique de cette importante question

qui intéresse à un ci haut degié
la majeure partie de nos compatriotes,

aura fait énormement pour la pro-

motion de nos intérêts généraux.

Le tout humblement soumis.
L. S. Borvix,

Sec, de 1re Convention

C. F. du Ncw-Hampebire.

Manchester, N. H., Mai 1892.

 
 

Quatre Prenyes de Conviction.
les résultats merve 'leux qu'ont

obtenus les milliers de p=ræonnes gai
eu ont fait n-nge, l'approbation de ce
fameux remède par les prine juux mé
decine des Universités d-s Etats-Unis.
le bruvét que le Gouvernement des
Ktats- Unis a dél vré a I'iuventeur, le
30 avril 1889 acompagné d'une let-
tre de félicitations, l'augments ion de
sas demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr. Delisle’s
Kiuium Compound est le seul remède
gaianti infaillible dans tous ‘es cas de
débilité générale, pauvreté du sang.
épuisement par le travail, manqu-
d’app-tit. manque de sommeil, lan
gneur, affaiblissement du système ne -
veux ete, eic. lest égal ment sans
rival et garan i infaillible pour les ma-
ladies propres à la f-mme, 1ell 8 que
Menstruations irr gu ières ou diffici-
les, ot flueurs blunches. En vente
dans tou es les b-nues pharmacies
Prix $1 00 la bouteille.
Préparé par le Dr. J. D. Melisle &

Co., Lowell, Mass. 330-92 1 an
 

Royal Cream
Seul ainiele de toilette à l’extrait de flenrs,

déconvert après des années de recherches
svientifiques très sérieuees pour enlever posi-
tivement, les Boutons. les taches de roussenrs
(rousselures,) le masque hez les femmes (ta-
ches jaunes à la figure) et toutes autre dévolo-
rations de la peau Son action est positive
garantie infuiliible; elle rend la peau douce
et lisse, et écluircit le teint. En vent: chez
les pharmaciens Cauadiens des Etats Unis,
Prix Te 1a houteille

Préparé par le Dr J. D. Delisle & Cu, Lo-
well, bo

Propriétaires du Dr Delisle'a Kiniun Com.
pound

EUGENE ROBITAILLE
— LE SEUL —

BIJOUTIER-PRATIQUE,

31 CENTRAL St, .. Chambre 42,
LOWELL, MASS

 

 

M. RORITAILLE fa une specialité de mon-

er les Diamants et ent le seul a Lowell qui

en ait fait une etude.
Bijoux de tontes sortes renards.

 

Ayer Ontical Co.
oS

Les Lunettesde ayer sont 1ve > Ul8 AI
die réellem nts francais au le um
ché.
Quelque défeciueune que suit votre

vue, nous pouvons l'aider. N+8 oxa
‘b;R0D8 la vue, gratis, d» Wu. w. 14.
m. Occasions spéciales dans les lorgnonr
st lunettes montés an or. Durant les fêter
arrêtez et examinez u0a Marc'andlses av
No 180 Washiugton St.. Bastor près du
“Dock Square.”

T. GALLANT,Gerant

 

   Ne À i UN ay

Mr. GEO. F, HEALY, Waterville, Maine,

SAYS:

If you are ever distressed after

eating, use

Groper:sSynup.
Mr. Healy has been Street Commissioner,

and now has charge of the Bewer Depart
ment; is a respected and reliable citizen.

GENTLEMEN:—For two years I had suf-
{ered with Dyspepsia, which caused me an
awful distress after my meals. I was
restless nights, occasionally would have
Headache, Sour Stomach, Heartburn,
and Burning Sensation at the pit of my
stomach. Groder's Botanic Dyspepsia
Syruphas entirelycuredmeafter everything
else had failed. Its relaxative qualities are
unequaled, and I heartfly recommend it to
any one troubled as I was.

Yours respectfully,
Gxo. F. Beary,

Waterville, Maine.

T0 PROVE

£28

cits
On and after October 1, 1801, we give
person selling our ‘medicine the rooms oF
selling six bottles for §6.00, an
that fn case it does you no
areyourmoney back.

 

e.
Headac

Kraney Complatut, Neuralgis, Distress after
eating, Palpitation of the Heart, Colio, Ner-
vousness, 8 Dizziness, Irregular.

Wind onthe Stomach, Hackl ah onind on ac n a
Constipation. And why will f curs? Be-
cause itis Relaxing, Purifying, Soothing,
and Healing, It is compounded from t

rest ree from Alcohol

Sera Lefnchild; of © it, an s far superior
to Cabtor Oil and all other on.

f ”en raiSen

 

 THR GRODER STOPEPGIA CURE COMPANY,
WASSÉVILER, MAINS.
    

ranoe mutuelle sur le plan proposé musyes

 

   

  

a r

diarhéo— 15 Cts la lle.

J. D. GRANT,
230 Merrimack St

 

Le bijoutier pratique v's pas le

plus vaste magasin de Lowell, mais

il a uu assortiment de bunnes mon-

tres, auneaux et bijouteries aussi con-

sidérable que les meilleurs marchands,

à des prix plus bus | es peus n’achè-
tent pas les magasins, muis les mar

«haudi es.

a ALLEZ LE \OIR

DURANT & ROGERS,
Horlogers et Bijoutiers.

MONTRES. DEPUIS .4) PIASTRES.

Bracelets, Boucles d'Oreilles  Epingles,

Chaines, Breloques, Argenteries et Plaqués

aux plus bas prix

M. J. À. Legault sera toujours A votre ser

vice et vous donners la plus grande satisfac

6% DURANT & ROGERS.

25 CENTRAL St - Lowell, Mas

ESTABL.: ED 1624

|

LESMEILLEURS

  =—SONTr—

| Les mon Gotan

EWAsures toutes vos propriétés che

THOMAS L,"DICK EY, agent de Lowell

93 OENTRAL treet

50c. + 50.c * 30c
TAPIS garnntis pure laine et du Pre

mière Qualité pour 5 Cts Ia
Verge chez

JOSEPH - MARIN,
Marchand de Meubles,

348 Rue MERRIMACK.

Awsortiment complet de POELES et
MEUBLES de se onde Main, le meilleur
choix dans Lowell.

14 92—3 m.

 

 

 

T A B A CO,

 

ECURIE DE LOUAGE.
Hacks, Buggies, Landaus pour bap-

tèmes, mariages, décès, voitures ex-
press pour déménagements. Ecurie si
ta r.e Chever, dans l’édifice Marin.
Résidence privée, Judoin Block, No 7
rue Cheever.
Nos prix sont les plus bas et nous

serons à la disposition du public à tou-
te heure du jouret de la nuit. ‘

Jos. Albert et F. LABRIE,

Rue Cheever.

MERES !
Ne laissez pas çm.f-

frir vos enfants

1-4-:92 -1 an,

—
 

mais

5 Arretez cette Tou
AVECLE

DR. HOUGH'S
COUGH AND LUNG BALSAM.
Le meillenr remède pour la toux, le rhume,le

croup et la toux oppressée.

Prix 35 cents.

 

En vente chez toun tes pharinacient et les ven-
deurs de médeciies. P

Prononces “Hough” oomme © le mot était
épelé “Hol” quand vous demandcres ce reméde,

 

 

    

En variétés infinies.
Bon Marché.

LE PI.US GROS STOCK

MANNING 

Lowell ONE
   

~ Qui sera le

question sera
tous les esprits,

ONE PRICE CLOTHING

tout ce qu'il vous faut. Nous
leurs

Gilets en flanelle Skeleton et
bleue et draps Yacht de toutes

l'été en grande variété.

Chemises
C’est le temps d'en porter,

lement manufacturé pour nous

vendons pour 25 Cts. Pensez
25 Cts, et des meilleurs encore

CHAPEAUX

les plus bas.

E. H. CHOQUETTE, J. A. CHOQUETTE,

 

 
 

politiques dans la prochaine camp ?
bientôt décidée, mais le problème qui occupe

c’est de savoir quoi faire pour se tenir frais

et confortable. Nous vous conseillons d’aller au

     

        

    
  
    
      

ing
 

e électorale ? Cette

“LOWELL
Co.” et de vous choisir un

Habit Léger et Sous-Vêtements Frais; leur stock contient
attirons votre attention sur

Habits en “erge,
C'est juste ce qu'il faut pour les chaleurs, nous avons des

en Alpaca Noir, en flanelle
les grandeurs.

* PANTALONS en Casimire pâle, Vestes pâles pour

de Sortie.
nous en avons Unlot spécia-
par “ the Eagle Shirt Co.,

Bas et Sous-Vetements.
Tout ce que vous voyez sur nos tablettes, est à la mode

et de saison ; venez voir les beaux Sous-Vêtements que nous
y donc, 4 paires de Bas pour
à proportion.

EN PAILLE.
Nous en avons un Stock tout nouveau et les Prix sont

Lowell One Price Clothing Co.
36, 38, 40, 42, 44 Rue MERRIMACK,

COMMIS CANADIENS :

JOS. CHOQUETTE et L. R RICHARD

   

A VI

Compagniesdax
DE LOWELL.

Délivre; promptement le Charben

¢ $C 2
COKE
Aux Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 bois-
seaux. livré a domicile, $4.50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré à domicile, #4.00.

Demi (chaldron) $2.60.

GAZ AVEC ESCOMPTE A $1.10
LE MILLE PIEDS.

BE |Posies a Gaz montes et à louer

 

 

SEWALL G. MACK. Président
JACOB ROGERS, Trésorier.

D. B. BARTLETT, Commis.

DIRECTEURS:

SEwaLL G. Mack, James B

Francis,LEVI SPRAGUE, JacoB Ro

GERS, JOHN F. KIMBALL, ALEXAN

DER, G. CUMNOCK, GEORGE

MoTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

Juillet 91.

 

— AU NOUVEAU —

MAGASIN de GREEN,
441; Rue Merrimack.

Vous faites nettoyer vos mortres
pour $1.00

M. J. P. Meunier

qui est réputé un des me Neurs orfè

vres de la ville, à la charge du dépar

tement des moutres et du nettoyage

des bijoux ;

Montres bijouterien, prgenteries à

bas prix. [ls v.ndent des orgues au

soule plus doux. Aussi des machines

À coudre toutes neuves pour $25.

GREEN
44; Rue Merrimack.

RICK, Commis Canadien

 

TEPHIRIN  LCFEKCIR
 

Seu! Laitier Canadien & Lowell,

Mass’

Natisfaction Garantie.
94) 2—lau.

 

331 Rue Merrimack.

vents ‘screens) 25c en montant. Portes

ay £1.00 en montant tuan en caoutchone.

Petites faucheuses à herbe. Uraines et fnstru-

ments de jardins, ete, etc. -

—Au Magasin de Ferronnerie.—

10-53-92 1 an. 
QUOI ?

L’Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous deve

aller le voir de suite.
.

Buffets, Tables de salle a Diner. Chaises de salle a Diner.

Aussi un stock complet de Services d« table «t d- Vais-clles

   or

VOUTES, PORTES DE VOUTÉS
—PUUR —

Banques et Maisons de Commerce.
Aussi: Ouvrages de toute descrip-

tion dans ces brauches.
Les meilleurs coffres forts du monie.

Préservent tous leur contenu. 150
vendus à Lynn, Mass, depuis le grand

feu où 50 de nos coffres-forts préver-
vèrent leur contenu.

lls ont eu la réputation de cham-
pions au grand feu de Chicago en

11871, au grand feu de Boston en

1872, et duns tous les grauds feux de-

puis.
Demandez nos .uulaires.
Agents demandé«
15 nov. 91—D. … G.

-

G. E. MONGEAU
Chaussur.# de toutes sortes

 

— 4UHB] —

Les deux meilleures machines

à coudre au monde: 

 

HUUSEHOLD. ET DOM STIC
$30.00 $30.00:

J. BE MONGEALU.
256 rue Merrimack.

BUREAU DE -va

Consultations at Agance de Collections
ED. VINCELETTE,

81 OBNTRAL Street,
(Bareamide hon, J. Crowley.)

Heures de Bureau: Tous les soirs, les merore

dia et jeudis exceptés, de 7.30 hra Afhra

ERNEST CHAPUT.
Le plus ancien Marchnad Canadien dans

lea Thés, Cafca, Chocolats, etc. ete.

Ordres portés à Domicile.

2 —Aiken Avenue—2

54-02 1an LOWELL ass.

  
1 ES PLUN RAS PRIX w=

& LEIGHTON.
Entrepots : 8 a 15 Southwek Block, MerrimackSt Lowell. Mag -

 

 

Bate

TERT

L'AVEZ-VOUS VU ?| L'AVEZ-VOUS VO ?
:

 —
2

   

;

PORTE-ETENDARD des grands partis

A. C. MORRIS & C0.
64 Sudbury St

Coffres-forts à l'épreuve dun
feu et des voleurs.

   

  
  
   

i

{à =
i
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Boston & Malee RL
DEVIRION OUBST

Lestrains ininsont Lsstation sar Is rus Central,

Fear Voutan—A 450, 815, 9.90, 1086ASIELS
pd LEETp ss
eur —8.35, D.30, 10,550 m. ; 18.30,
1.00, 3.06, 380, 5.10, 6 13, 6. 111
w. Dimayshes 8.30 At wil

   

 

   

 

pm
Pour Rochester et Alton Bay—8.356 a m.;
LM, 33 Pm.

Pour Kastport ef St. J. has (par bateaux) lus.
dis ot vendredis à 1.00 p. m- :

Poor Mt. Desert mardis ot vendredis à 3.30
pm

DIVISION SUD

et après le 4 octobre 1801, les trains Inisse-
rent Merrimack Street Depot, Lowell comme
vit:

Pour Baston—5 45, 8.30, 16.55. #7.45, 8.50,
>a Pannea 1210, 1.35, 2.10,

OU, 4.10, 4.30, 75,40 p.m. DIMANCHES
97.45, 845, 99,15 à m.*

Les trains laissent 1a Middlesex Street Station
Lowell, somme euit:

Pour Boston, 7.06, 7.19, *7.30, “7.38, *7 48,
ha *0,58, à. m.; *12.16, #4.20,
*5 34, *6-14, #8 05 p m. Dimanches, %7.17,
#730, “9202 m ; 8429p m.

Pour Wobuen— 630. 7 06, 7.45, 11.00 à. m ;
6 1.35, 44, *§5.34, §805 p. m. Dimanches
845a : size m.
"Express, $Northern Depot only.

Bear. Pr 8 pot only. TVie
-Pour Lawrenoe—6.00, 87.58, 10.00, 11.00

«. 1m. ; 1.25, 2,10, 4 45, 5.50 p. m. Diman-
915 m.;715p m
oar Salemct autres Stations—$ 7.38 a. wm.;

! 25, 5,00 p. m. Via South Lawrence, 6.36
am.

JB1L.ea henvea données plus bas sont du
Northern Dapot.
Pour Ayer Junction et autres Stations—7.15
a re. ; 12,00, 5.10 et 5,49 p. m. Dimanche
2.15 p m.

Pour Amherst, Milford et Wilton—0.14a m.:
12.57, 847, 544 p. m. Dimanches 2.00
pm.

Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington,
Hillsboro’ et Keene —0.14 à, m, et 3.47 p.
m.

Puur Nashua Manchoater at Concord—8.28,
9.14, 9.43 à. m.; 12.57, 1.47, 3.47 (5.04 Na-
ahva seu'enient). 5.44, 6.25. 7.58, 8.27 p. m.
Pimanches 10.04) a, m. à Nashua seulement,

Pia 2.00, 5.T57 p,m.
Pour lenncnok, Frankliu, Lebanon et White

River Junction---0.14 a m.; 1.47, 3.47,
17,57, 8.27 p. m.

Pour Warner, Bradford, 'Sanapee, Newport
(N. H.), Claremont et Claremont Junction
$45 a. m.; 1.47 p. nu,

Pour Seslobeshuey et Lyndonville, via Wells
River--- 1,45 a, m.; 1.47 et 17.57 p. m.

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junction,
Burlington et St Albans, vis Central Ver-
mont~43 a. me. : 1.47, 17.57 p. m.

Pour Mouiréal et Québes, via Montréal et
Boston Air Line---9.43 a. m. ; 17.57 p. m.
QuEuxe EXPRESS via White River Junction
LAT et 8.27 p. m., tous deux journaliers, le
dimanche excepté.
HJOURNALIER POUR MONTREAL.

Jan, =FURor général,
bb. ANDERS, Agt gon. des passagers,
J. F. FHILIPPS, Agt gen. Division ouest,
sC. F PAIGE, Agt gen. Division sud,

Felix Marchand

Barbier, Coiffeur.

GOIN DES CABOT ET MOODY Sts.

Ouvriers de première classe, satis-
faction oarantie a tous. Prix raisonna-
ble. 28-42 1.an.

FF. X. Albert,
Marchand de Menbles, Tapis, Poêles, Lits

Matelns, etc, etc,

Entrepreneur de Pompes Funebres
D Voitures pour Baptêmes, Mariages
Sépultures.
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,

3 Tucker 8t, - Petit Canada,

LOWELL. Mass.

C.ROUSSIN & CIE
Pharinaciens

En de Cabot et Salem Sts.

Prescriptions remplies #vac soin

PHARMACIE .. CANADIENNE,
1 Alken St. Coin de Cheever St

LOWELL, MASS.

Neorr.—C'est ’endroit oh vous devez aller pour
faire remplir vos prescriptions médicales.

Dr C HENOTTE
PHARMACIEN,

Coin de Merrimack & Cabot Sts,
LOWELL, MASS.

NOEL TRAVERSY & CIE
IMPORTATEURS et MARCHANLS

Ue Liqueurs Importees
et Domestiques.

BIKRES, PORTER, SODAS, CI-

 

 

 

 

 

 

 

GARES,etc., etc.

02 et 204 RUE MIDDLESEX.
5392 1an.

938 TILDEN ST.

tateurs et Marchands de

laueurs
Etrangeres et Domestiques.
 

 

~ JYCLUIN,
OPTICIEN.

Nous avons la la plus complète de lunes

EEniecore
Meet lorguona d'or, d'argent, nickel

le gs OLUIN,

TLotPREICOTT Su

[A le demande de l’un de nos corres;
dents de 'Etat de New York, ous publions
le compte rendu suivant qui, quoique un
pev vieux déjà, n’en intéressers pus moins
nas lecteurs. ]

Dimanche, le 29 mai dernier, les Cana-
diens de l'église Notre-Dame recevaient
pour la première fois'Mgr Gabriels, le
nonvel évêque du diocèse. Avant l’office
divin, Sa Grandeur a bénit Jes trois autels
de l'église, les statues et l'orgue. A la
messe, Sa Grandeur elle-même officiuit,
syant pour prétre assistant le RévdS,
Théberge, curé de Varennes ; MM. les
obancines J. B. Dupuy, curé de £t Antoi-
ne du Richelieu, et ;Z. Racicot, de 1'srche-
veché de Montréal, ‘étaient les diacres
d'honneurs. Les Révds T. Allard, de I'ar-

chevêché d'Ottawa,et P. Lespérance, M. S.
C., de Watertown, servaient de diacre et
sous-diacre à la messe. L'on remarquait
en outre au chœur les Révds A. Dequois,
curé de Lauoraie ; A. Dozois, curé de la
Pointe-aux-Trembles ; I. Champagne, d'Ot.

tawa ; M. Prévost, O. M. I., d'Ottawa ;
J. A. Larose, curé de St Liguori; E.
Blanchard, de Malone, N. Y.; M. Stive-

nard, E. C. Laramée, de Gcuverneur,
N.Y.

Tous étaient venus rehausser de leur pré.
sence l’éclat de cette fête grandiose pré-
parée en l’honneur du nouvel &veque par
les Révds P. ©. Larose, curé de l’église

des Canadiens, et son vicaireM. F. X.U.La-

rose.
Après l'Evangile le Révd P. O. Larose

présenta à ses paroissiens Mgr Gabriels, le
salua et lui souhaita la bienvenue au nom
de tous. Il fit en quelques mots appropriés
et bien sentis l’éloge de ses mérites et de
ses vertus et dit combienl'on devait s'’esti.
mer heureux de le posséder à la tête du dio-
cèse.% |“Si grands qu'aientété nos sacrifices,
at-il dit, ils sont aujourd’hui récompensés,
Nous étions pauvres à la vérité, mais riches

de cœur et de bonne volonté.” Ces paroles
laissèrent une impression profonde dans
l'auditoire.

Le Révd A. Langevin, D. D., O. M. L,
directeur du séminaire d'Ottawa, donna
alors le sermon de circonstance que voici:

SERMON

Le prédicateur, prenant occasion de la
bénédiction de trois autels,s établi la vérité
du saint sacrifice de la messe. fi a prouvé
par l’Ecriture sainte et la tradition que la
messe n’est autre chose que ce sacrifice
mystérieux dont le prophète Malachie a
prédit qu’il devait être offert sur toutes les
plages du monde et an milieu des nations
dela terre, du levant au cruchant, du midi
au septentrion.

Cette première partie & commencé parla
relation d’une fête en l’honneur du soleil
ehezles tribus du Nord-Ouest et elle s’est

et à l'Angleterre prutestantes qui ont rejeté
le sacrifice augu-te de la messe,

Halbemus alture,

Nous avons unautel,

Heb. X[IL V. 10,
Monseigneur, mes frères,

“Il y à À peine quelques années, dans les
vastes prairies de notre Nord-Ouest cana-
dien, des tribus indiennes se rCunissaient
sur les bords d’unerivière, au solstice d'été,

À aîmer ot à défendre le foi de Bt Louis, d°
Jeanne d'Arc, du vénérable Mgr Laval, de
is vénérables Sœur Bourgeois, de la véné-
rable :nère d'Youville, Ab! oui, j'avais rai-
son de dire que vous ame rendes beureux et
Ber ainsi que les nombreux représentants
du clergé canadien ici présents.

Une nation qui aime ses autels et s s prê-
tres ne peut pas périr, et lorsque ses enfants
iront sur la terre étrangère, la bénédiction
de "iules arcompagners, et ils sauront
cou ,uérir le 1e -pect et l'estime des nations-
lités étrangères.

11 était juste que le Révd Père eut un bon
mot à l’adresse de Mgr Gabriels, le nouvel
Evêque d'Ogdensburg, il n'y & pas manqué.

“ Monseigneur lui dit-il, permettez-moi
d'offrir en mon nom et au nom des vénérs-
bles représentants des églises de Montréal,
de St Hyacinthe et d'Ottawa, l'hommage du
plus profond respect à l'ange de l’église
d’Ogdensburg.

Monseigneur, vovs avez l'honneur d'ap-
partenir à une nation vaillante et profondé-
ment catholique dont l'apôtre des Iudes, St-

François-Xavier a dit qu'elle avait fourma
l’Eglises ses meilleurs missionnaires (La
Belgique), et nous savons en outre que
vous travaillez depuis plus d’un quart de

siècle (28 ans) à l'agrandissement et A la

formation de la florissante église américai-
ne, ces litres glorieux permettre à vos diocé-
sains d'Ogdensburg d'espérer que votre
pontificat fécond sera une page brillante
dans leur histoire et ils peuvent dire dès au-
jaurd'hui:

Habemus mugnum pontificem

“Nous avons un grand évêque,
“Mgr, puisque vous venez pourla première

fois daus celte splendide église de N. D. des
Victoires, veuillez réserver une bénédiction
de choix pour nos chers compatriotes qui
ont donné À tout un diocèse un si Le] exem-
ple d'attachement an prêtre et de généro,
sité pour les temples de Dieu. Bénissez-
Mgr, ce prêtre admirable qui, comme Jonbs
le fidèle général de David, # demandé à son
chef hiérarchique de vouloir bien venir lui-
même cueillir la palme de la victoire,

“11 triomphe aujourd’hui ce digneet infa-
tigable pasteur. Dieu sait au prix de quelg

sacrifices, de quelles sollicitudes écrasantes,
de quels efforts persévérants il a obtenu le
magnifique succès que nous contemplons ;
mais je suis bien sur que la bénédiction, le

sourire bienveillant et le mot d’encourage-
ment de son tv&que, lui font oublier toutes

les tristosses et tous les ennuis du passé.

Trois nouveaux sutels, cing maguifiques
statues, un orgue puissant, et un décor

aussi artistique que pieux sont un maguifi-

que bouquet de fête qn’il offre en ce mo-
meut avec bonheur à son évêque aimé et
véntré.

*Puissent, Mgr,ces bénédietions de votre

eceur remonter au ciel et en descendre un
flot de grâces pour votre grandeur et les
belles œuvres que le Saint-Siège à confiées

terminée par une apostrophe à l’Allemagne À s& sagesse el à ea prudence, Ainsi soit-il.”

À la fin de la messe, le Dr J. À, Hame-

lin présenta à Sa Grandeur l'adresse sui-
vante au nom des Canadiens :

A Sa Grandeur Mgr Henri Gabriels, D. D.,

Cvèque d'Ogdensburg. N. Y.

Monseigneur,

Les Cunadiens-français d'Ogdensburg
sout heureux de vous voice aujourd'hui
pour is première fois au milieu d'eux; ils

 

c'est le langue du commerce st des affaires,
Le oconngimance des deux langues vous
sesurers us cachet de supériorité sur cous
au milieu desquels vous vives. Gardes
votre foi, aimez toujours notre sainte reli-
tion. tals sont les vœux que je forme,
Je remercie M. le Curé, votre infatigable

pasteur, et son assistant, pour le bonheur
qu'ils m'ont fait sujourd’hul. Et én vous
remerciant des nobles sentiments que vous
tm’aves exprimés, je prie Dieu de répandre
sur vous et votre digne pasteur ss plus
abondantes bénédictions,

Dans l'après-midi il y eut vopres à quatre
heures, Sa Grandeur officiait encore.

Cette fête à laissé dans l'esprit de tous et
surtout des Canadiens un souvenir qu'ils ne
perdront jamais.

La partie musicale, sous la présidence du
professeur À. Sobourin, à été digne de le
circonstance et appréciée de tous. Vrai-
ment ce professeur hahile et dévoué mérite
de grands éloges et de sincères félicitations.
—L 

Aux Dames

Métiez-vous des pharmaciens qui vous
offriront un Régulateur de la femme et

vous diront qu’il est aussl bon que le

“Régulateur de la santé de la femme du

Dr Larivière, Ce sont des imposteurs
qui, vu la grande popularité de mon mer-
vellleux remède, se servent du même nom
pour vous tromper et faire un plus fort
profit à nos dépens! Ma marque de com-

merce est enregistrée à Washington et je
vais avoir soin de ces houndtes geus-là.

Retusez tout Régulateur qui ne porte
pas le nom du Dr Larivière, Manville RB.
I. Demandez aussi les Female Porous
Plasters du Dr Larivière. Ce sont les
meilleurs emplâtres et les seuls qui soient

employés dans les communautés religieu-

ses et les hôpitaux. Le Boston Ecclec-
tic Hospital emploie le Régulateur de la

santé de la femmeet les Female Porous
Plasters du Dr Larivière et les médecins
de cet Hopital certifient que ce sont les

meilleures préparations qu'ils ont emplo y
yées pour leurs femmeset filles affectées
de la maladie si commune aux femmes.Ils
emploient aussi le Régulateur pour forti-

fler les nerfs et le sang, relever les forces,
arrêter toute douleur, donner appétit et

faciliter la digestion, Pour toute infor

mation, écrivez au Dr J, Larivière Man
ville R. I, Plasters 25 cents. Régula-
teur 81.00 la bouteille, six boutteilles pon

 

 

 

85.00

NOUVELLES DES ETATS-UNIS

KENTUCKY
LOUISVILLE

—Onsignale de Louisville de miraculeu-

ses manifestations sur la personne de Ma-
dame Mary Stuckenborg, qui, tous les ven-
dredis, à trois heures de l'après-midi, tombe
dans un état de camplète léthargie, et por-
te, trois heures durant, aux mains, aux pieds

plaies de N. S. La première manifestation

doens tramaports coûtent plus de $900,000
pldes et plusieurs sont chargés chacun de
plus de 106,000 minots de grains, malgré le
niveau réduit de l'œeu. D'autre part. ane
flottille est partie de Duluth avec trois mil-
lionsde minots de LIS, en moyenne, à desti-
nation de Buffalo.

Mascovrocn .

Emma Blumm, fille d'un fermier do Mas-
coutoch, à été empoisonnée par un coup de
bec qu’une poule lui a donnéau bras. Quel-
ques instants après, le bras a enfié dans des
proportions effrayantes ; il & fallu ensuite
l'emputer, et aux derniers avis, la pauvre
fille était dans un état désespéré.

_———_—

—Si uno femme veut engraisser vit°

et so guérir de la maladie si commune
à son sexe, jouir d’une bonne santé ef
aimer la vie, nous lui conseillons d’es-

sayer une bouteille du “ Régulatear

de ls santé de la Femme’ du Dr La
nvidre, Manville, R. I, à qui vous
pouves vous adresser. Aussi à vendre
dans toute bonne pharmacie. En ache-
tant une “ Female Porous Plaster” du
Dr J. Larividre, la meilleure emplâtre

pour la femme, vous aurez tous les

renseignements concernant lo “ Régu-
lateur.” Prix 25 cents.

Pour toute information, derivez au

Dr J. Larividre, seul propriétaire
Manville, Rhode Island.

————

TENNESSEE

CHATTANOOGA

La cour de circuit de Chattanooga est une

vraie usine à divorce. Le juge Moor vient

de se signaler par un exploit sans précé-
dent, De huit heures du matin à onze heu-

res, il a statué 111 demandes de divorce:
82ont été acc-rdées et 20 refusées. La
juetice est expéditive au Tennessee,
—

.
z .

 

MINNESOTA

DurutH

Un individu du ncm de C. F. Frank, gar-

dien de nuit au North Western ooal dock
No 8, a été trouvé noyé à peu près à 20
pieds du quai de ls compagnie, ces jours
derniers, Il avait sur sa personne plus de
$400 en argent.

—Nous avons le regret d’annoncer la mort
de John J, Costello, arrivée mardi dernier

À Duluth, à l’âge peu avancé de 37 ans. M.
Costello était un des premiers citoyens de
Duluth dans le commerce de ferronnerie.
Avec le capital de $25 en 1873, aujourd'hui

il laisse À sa femme et À ses six enfants la
jolie fortune de $100,000 ; mais il ne faut

pas oublier que son premier succès dans le
commerce est dû en partie à la protection
que Jui à accordée notre compatrioteCamille

Poirier, de Duluth, en 1876,

 

PENNSYLVANIE

etau côté gauche les stigmates des cing |JOUNSTOWN
Les habitants de Johnstown, Pennsylva-

bien aimée de Plarre Bouln,deesths pasciess,
aile était Agbe do 10 aps, 10 mols of 16
jours.
Nes condoléauces à la famille éplorée.

Rursuworox
Lee canadiens-français de cette wills

viennent de fonder une société &t Jean-
Baptiste, Voici les noms des fondateurs et
des nouveaux ufficiers : Près. Fabien La
roche; Louis Gelipeau, Ter vice-près. Joseph
Fleury, 2ème vice-prés. Jule Rousselot, Sec.
Corr, Joseph Savoie, Sec. Fin. Joseph Des-
marais, Aus, See. Edmond Garceau, Très,
Léon Savoie, Ass. Trés. Taucrède Pars
Com, Ord. Chapelain, Rév. Fallon,

 

 

 

 

ce bon remède, le SIROP CAL!MANT DR
ur la dentition de vos

leur amoll! gonad

les ooliques of

yes
DAME WINBLOW,

enfants : il les soulage,
évite des douleurs en
déarrhéo— ut Cts le

s
$

 

A qreiguoes +

ent pour la
anada ct lOuces: q Canadies .

et au Boston & M n qui se relie au Central Vermoatd
Wiute River Jurui- + et au Grand Tronc vis Passumpale à

G. BROUSSEA
Magasin General d'Eplosries |. 5

No. 184 FRIEND Street, -
HOSTON. NASs.

de cnez Q. Mathieu,

la grande li

Sherbrooke

IITm————t.

Usa
breaml

 

UN FARCEUR.

Le Dr Cirois, quiest un ennemi acharné
des remèdes patentés, voulant un jour s'a-
muser aux dépens d'une de ses malades qui
se plaignait continuellement de mauvaise
santé causéo par le mal de matrice, qu'il ne
pouvait guérir, lui dit un jonr d'essayer le
“Régu'ateur de la Santé de la Femme”et
les plasters du Dr Larivière. Elle en
acheta trois bouteilles et un plaster, Au
bout de quatre semaine, elle alla remercier

son médecin du bon conseil qu’il lui avait
douné. Elle était guérie et pleine de santé
et le Dr Cirois avait perdu ‘une de ses meil-
leures elientes, IL ne recommande plus le
Régulateur sans doute parce que co mer-

veilleux remède guérit trop vite pourla
satisfaction re son porte monnaie. Méfiez-
vous des pharmaciens ef des médecins qui
vous diront du mal du “Regulateur de la
santé de la Femme” et des “Plasters” du
Dr Larivitre. Ils vous trompent pour faire
plus de profit À vos dépens. Pour toutes
iuformations, écrivez au propriétaire, Dr J.

Larivière, Manville, R. L.
 

de ce genre a eu lieu le premier vendredi de
juin 1891, et comme Lien l’on pense, l’évé-
nement produisit une grande sensation. Les
médecinsde la ville suivirent les manifes-
tations pendant quatre mois sans pouvoir en
expliquer, au point de la science matérielle,

Alorsl’autorité re-
pour célébrer une fête solennelle en l'hon-
neur du soleil qu’elles considéraient dans
leur ignorance com'ne le Dieu de la nature.
Durant des semaines entitres des jeunes

gens robusteset intrépides se livraient A des
pénitences barbares ; on en vit se faire de

lée pour apaiser la colère du dieu etle ren-

dre propice. Or, mes hiens chers frères,
que signifit cette démonstration étrange
chez un peuple grossier, ignorantet abruti ?

Ah ! c'est que ces pauvres égarés obéis-
saient au plus noble et au plus impérieux

des instincts humains, l'instant religieux, et

ils proclamaient sans le savoir la grande
loi que St Augustin à si bien exprimée quand

il a dit: “ Qu’une religion soit vraie on
Rousse, le sacrifice est comme le sacrement

de ses éléments essentiels.”
Dans la secoude partie l'orateur sacré a

dit ce que c'était qu'une messe,
“ Un jour viendra, dit-il, où une messe

de plus dira beaucoup dans l'histoire du
monde.”
La fin des temps est venue ; l'antechrist

a fait son œuvre, il a abolien autant qu'il
le pouvait la célébration publique du
sacrifice perpélurl selon la prophétie de Da-
niel.
Sur un des plateaux élevés qui dominent

la grande plaine de Sennaar, berceau du
genre humain, tin prêtre échappé aux fu-
reurs sataniques de l'adversaire audacieux

du Christ va commehcer la dernière messe
dont le monde sera favorisé,
On entendauloin des grondements sourds,

des craquements épouvantables et la terre
s'agite convulsivement, ce sont les signes
précurseurs de la grande dissolution.
Lorsque le son argentin de la clochette

annonce le Sanctus,quelquesdisciples fidèles
se prosternent en tremblant. Le silence se
fait dans l’univers entier. Siluit terra in
conspectu ejus.

Alors le prôtre se pencho sur le pain et le
vin cf récite les paroles sucrementelles, aus-
sitôt d'ésus descend sur la terre et s'immole
sur l'autel pour la dernière fois; la cour cé-

leste l'accompagne, Marie Immaculée, les
anges et les saints adorent et rendent gra.

ces et demandent pardon pour l’humanité

conpable.

À peine le prêtre a-t-il consommé les es-
pèces saintes que le ciel et la terre s’émeu-
vent. Les astres lancés hors de leurs sphè-
res s'entrechoquent avec un fracas épouvan-
tæble et laissent tomber sur la terre les dé.
bris enflammés. Un immense incendie
s'allume de toute part; c'est en vain que la
mer verse sur la terre embrasée les flots
amers de ses profonds abîmes, le monde
n’est bientôt plus qu’un vaste monceau de
cendre, C'en est faitil est bien ontièrement
Gétruit, la demmière messe est dite,
Le prédicateur à fait, en terminant, un

compliment bien mérité aux braves cana-
diens d'Ogdensburg.

« Mes frères, dit-il, permettez-moi de
vous dire que je suis heureux et fier, com-
me prêtre et comme canadien-français, en
contemplant les grandes œuvres que vous
avez faites sur cette terre américaine.

* Vous avez tenu À prouver à tous ceux
qui vous entourent que, tont en étant
loyauz et honnêtes citoyens, pleins de
respeot et même d'enthousiasme pour
les institutions de le glorieuse République
qui vous a donné l'hospitalité, vous n'avez
&s oublié que vous êtes les descendants

dee fils de France qu! sont venusautrefois
planter la croix et le drapean blanc sur les
‘bords du St Laurent; vous vous êtes sonve-
fvque vre mères et vos prêtres dans la vieille provinoe de Québec vous ont apyrie

sont heureux de saluer en vous leur nou-

veau père, leur nouveau pasteur, celui que

le Saint-Siège vient de placer À la iste de ce

diocèse.

Le bien que vous accomplissez autour de
vous, votre zèle à promouvoir les intérôt®

profondes incisions pour se suspendre aux des catholiques, votre dévouementà l’Egli”
branches des arbres et y Iuisser des lam- se de Jésus-Christ, l’enseignement de sa

beaux de lenrs chairs sanglantes. Mais doctrine que vous répandez au loin, ont. êté

l’héroïne de la feta Gait une jeune fille connus par delà les mers; des voix les ont
vierge et sans tache qui devait être immo.| prociamés à Rome. vos mérites ont préva.

lu; Sa sainteté Léon NIIT vous a choisi
pour premier dignitaire ecclésiastique de ce

diocèse,

Permettez-nous, Monseigneur, de vous fé-
liciter sincèrement, et laissez-nous en même
temps nous réjouir avec vous, car s'ils sont

grands les honneurs,les titres dont on vient
de vous revêtir, elle n'en est pas moins in-
signe la gloire qui en rejaillit sur nous. En
vous possédant, non seulement nous aurons
un chef plein de zèle et d’ardeur pour tra-
vailler au salut du troupeau confié à ses

soins, un chef éclairé qui nous indiquera

sûrement les sentiers à suivre, mais nous
aurons aussi un chef qui, parlant notre lan-
gueet connaissant nos coutumes, pourra

s'adresser plus directement à nous, être

mieux compris dans ses enseignements,

mieux compris lorsqu'il viendra nous pre-
cher la parole de vérité dans un langage
qui sera celui de notre nationalité.
Nous vous saluons donc avec un noble or-

gueuil, Monseigneur. Nous sommes fiers
de vous avoir A notre tête, nous serons

joyeux de marcher sous votre direction vi-

gilante et sage. Soyez le bienvenu parmi
nous, Monseigneur. A vous, notre amour

et notre attachement, Nos cœurs qui vous
appartiennent dès maintenant aimeront
votre voix et vos commaudements; vos ins-

tructions et vos ordonnances trouveront

toujours en nous des volontés dociles et sou.
mises,

Puissiez-vous ainai être soulagé du poids
des difficultés qui incombent à votre minis-

tare; puissiez-vous ainsi être consolé des fa-
tiques et des travaux durs et pénibles qui

ne cesseront de vous assaillir à toute heure,
Puissiez-vous enfin etre heureux; rester

longtempsà l'affection de vos ouailles,vivre
de nombreuses années au milieu d'un peu-

ple fidèle et dévoué,
Réponse de l’évêque:

Mes chers enfants diocésains,

Vous avez sans doute pensé que l'heure

déjà avancéeet la fatigue de ces langues cé-
rémonies ne nous permettent pas un jong dis-
cours. Cependant j'aurais beaucoup de
choses à vous dire. Je sus particulièrement
heureux et fier d’être au milieu de vous au-
jourd'hui. Je vous remercie sincèrement de
l’accueil sympathique que vous m'avezfait.
J'étais venu simplement vous visiter et
vraiment je ne m'attendais pas à une telle
démonstration. Laissez-moi d'abord vous
féliciter de votre esprit de foi et de sacrifice
qui se manifeste surtout dans l’embellisse-
ment de cette belle église, de ce ma-
gnifique temple dont vous avez raison d'etre
fiers. Je félicite votre bon et 2616 pasteur
et son assistant pour la grande œuvre qu’il
a accomplie avec votre concours.

Vous Ctes du beau pays du Canada, des-

cendants de là Franee, la fille afnée de
l'Eglise. Votre langue est la langue fran-
çaise, la langue de vos pères ; la langue des
traditions chrétiennes, celle qui, après le
latin, peut stre À bon droit appelée la lan-
gue de l'Eglise ; c'est, la langue des Clovis,
des St-Louis, des Boesuot, la langue des

grands écrivains, des Ouvrages ascétiques.
Conservez-la donc cette belle langue, qu'elle
soit chez vovs la langue du foyer domesti-
qua, la langue des parents et des enfants,
Etudies anesi l'anglais qui vous est indis-

sonspble dans ie pays où vous vives, oar 
ia source et les causes,
ligieuse intervint, et Madame Stockenborg

fut internée à l’infirmerie des Sœurs de St-

Joseph.
Tous les vendredis à 3 heures précises,

Madame Stockkenborg tombe en léthargie,
et les cing plaies s’ouvreut à chaque main,
à chaque pied et au côté gauche, et sai-
guent. Deux croix sont visibles, l’une au
front et l'autre à la poitrine. A l'épaule
droite on distingue également les lettres
initiales “I. H. 8,” Elle ne reprend con-
naissance que trois heures après, c'est-à-dire
a six heures. Elle paraît endurerles plus
grandes souffrances pendant ses léthargies,

et sa santé en a été fortement ébranlée dans
Jes premiers mois, mais elle s'améliore sen

siblement depuis quelque temps. L'évêque
8 chargé quatre prêtres de surveiller les ma-
nifestations.
Mme Stockenhorg est 'unique fille d'une

famille de douze enfants. Ses frères sont
tous morts. Ses parents étaient protestants,
et elle s’est convertie à l'église catholique il
y a plusieurs années, et depuis sa conver-
sion elle assistait À la messe tous les matins.
Comme Louise Latean, il n’y à que son con-
fesseur qu’elle semble reconnaître dans sa

léthargie. Elle ne sait ni lire ni écrire.

OHIO
CoLuNBUS

M. Théodore Léonard, de cette ville, est

un des délégués des Forestiers catholiques

des Etats-Unis à la convention qui vient
d'avoir lieu à Montréal, Canada.

Il y & cinquante-deux ans, son père por-

tant les mêmes noms et pronoms, partait de
St Rémi, comté de Napierreville, pour
chercher fortune dans la république voisi-
ne. Lorsqu'il arriva à Columbvs,il n'avait

pour tout bien que ls somme de cinquante

centins,
Avec cet argent il s'acheta une hache et

se mit À fendre du bois à raison de 36 cen-
ving la corde. ‘

Il s'engagea ensuite dans une briqueterie

où il travailla pendant seize ans. Il réalisa
assez d'économies pour pouvoir se livrer

lui-même à la fabrication de Ja brique. Ses
affaires prospérèrent assez assez bien pour
lui permettre de se lancer dans Je champ
des spéculations sur la propriété foncière.
Il achete, en 1857, dans Ja banlieue de Co-

lumbus, 1,000 acres de terre à raïson de $50

par acre.
La valeur du terrain augmente graduel-

lement et aujourd’hui on concède par lots
À bâtir À raison de $2,000 par arpent, M.
Léonard, A sa mort, avait une fortune esti-

mé à environ $3,000,000,
Il fonda un couvent et un collège catho-

liques et dota ces institutions suffisamment
pour assurer leur existance pendont plu:
sieurs années À venir. Son fils Théodore
Léonard se lança dans le commerce des
Épiceries en groset après 18 ans il se reti-
ra des affaires avec une fortune rondelette,
M. Léonard est aujourd'hui possesseurs
d’une fortune de plusieurs millions, 11 est
aujourd'hui chef Ranger des Forestiers ca-
tholiques de Columbus. Il n'a pss oublié
la langue de ses pères et il s'exprime dans
le français le plus correct.
,M. Léonard est le cousin germain de

madame la mairexe de Montréal. Sa
mêre est une sanadienne-française née Mal-
bœuf.

ILLINOIS

 

Carcago

La flotte de transports de grains de Chi-
cago qui descend en ce moment la rivière
Ste Clair est forte d'au moins cent vais-
seaux qui portent six millions de minote de
grains, dont plus de le moitié est du blé,
C’est là un fait sans prfoédent dans les an- 

nie, ont célébré mardi dernier, le troisième
anniversaire de la terrible inondation qui

à presque complètement détruit leur ville
et dans laquelle des milliers de personnes
ont péri. On a inauguré à cette occasion
un monument élevé dans le cimetière sur la
tombe des victimes de I'inondation.

WoopricH
Deux garçons et deux filles, âgés de huit

àonze ans, se sout noyés accidentellement à
Woodrich, près de Mansfield, en jouant sur
les bords d’une rivière appelé Charter’s
Creek. L'un des garçonss'était jeté dans
la rivière pour rattraper son chapeau qui y
était tombé, et les trois autres onfauts se
sont noyés avec leur camarade en essayant
bravement de le sauver.

 

MISSOURI
Saint Loum
Maggie Sullivan, une servante à qui Pe-

ter McGrech avait promis mariage, a blessé
celui-ci à mort d’un coup de revolver parce
qu’il l’avait trompée et en avait épousé une
autre. La belie Maggie s’est ensuite tirée
un coup dans l'oreille et. la mort à été ins-
tantanée.

 

CALIFORNIE
Rio Vista
Un nommé James Herington, de Rio Vis-

ta (Californie), a été emplumé publique-
ment par les habitants de Ja ville pour avoir

odicusement maltraité ça femme.

—_—__

NEW-YORK

BurrALO

Si l’existence des nègres aux gencives
bleues, dont la morsure est considérée, dans
plusieurs Etats du Sud, comme mortelle,

est encore très contestable, en revanche nn

vient de constater une fojs de plus à Buf-
falo que la morsure d'un homme blanc peut
entraîner quelquefois la mort.

Phillip Schrieber, un jeune homme de
vingt ans environ, vient de mourir à l'hô-
pital de Buffalo des suites d’une morsure
quelui avait fait à la main, il y à trois ou
quatre jours, un nommé Louis Thompson,
avec lequelil s'était pris de querelle dans
un cabaret.
La blessure de Schriober s’est envenimée

presque aussitôt, comme s'il avait été mor-

des proportions effrayantes.
Le blessé à élé transporté alors à l'hôpi-

al, où son cas étrange a éveillé l'intéret

des médecins les plus éminents de la ville.
Mais, en dépit de tous les soins qu’ils ont pu
lui prodiguer, Schrieber est mort, comme
nous l'avons dit, après une agonie épouvan-
table.

Ce drame & causé une certaine seneation
À Buffalo,et Thompson a été arrété sous
l’acousation de meurtre.
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MASSACHUSETTS

LAWRENCE
—Emélienne Chenevert, enfant de Va-

lère Chenevert, est décédée le 4 mai À l'âge
de 11 mois, et à été enterrée le 5.

M. Jos Charron avait charge de l'enter-
rement,

—Je viens d'entreprendre une bâtisse à
8 étages, contenant6 logements, devant ap-

partenir à M. Pjerre Girouard, sur l'Ave-
nue Perham.

—M. Arthur Leblanc, de la Cie Leblanc
& Tremblay, contracteurs charpentiers,
partait hier soir, avec sa famille, pour un
voyage de plaistr au Canada
Une foule nombreuse de parents et d'amis

les accompagnaient au dépôt du chemin de
fer Concord et Montréal.
Nous leur souhaitons beaucoup de plai-

sir.

WORCESTER

1e 22 mai, rat décédée Dame Eugénie
Bonin, épousede Arthur Dufili. Elle Laisse
pour déplorer sa perte un époux {nconso-
lable. Ses funérallles ont eu Heu le $84
la Présentation.” La défunte était fille

du par un serpent, et son bras & enflé dans ;

   
Mr. FRANK J. SAVAGE

Is the well-known proprietorof the grist-mil
- at Fairfleld, Maine. He is another

x gentleman who testifies as
to the merits of

Grooer’s Syrup.
, Eo thom t map concerns

? I have used Groder’s Botanic Dyspepsia

Syrup with good results, Having been

dyspeptic for the pastten years, 1 am able
to appreciate the value of any medicine
for that disease. My trouble was as all
other dyspeptics, such as Headache, Sour

Stomach; my appetite was generally poor;

once in a while 1 ate a fair meal, but it would

not set well on my stomach —it was with
difficulty that it digested. But Groder’s

Syrup helped my digestion, and 1t bas

done more for me than any other med.
icine that I have ever used, and I believe
it to be a valuable remedy for that terrible
disease. Yours respectfully,

FRANK J, SBAVAOE,
Fairfield, Maine.

T0 PROVE ===£2aichiz,
On and after October 1, 1891, we give eve
person selling our medicine the privilege
selling six bottles for $5.00, an arantee
that In case it does you no g you can
receive yonrmoneyback. Read guaranty
with every bottle. We claim to cure
% sia, Headache, Sour Stomach, Heartburn,

dney Complaint, Neuralgia, Distress after
eating, Palpitation of the Heart, Colic, Ner-
vousness, 8 of Sleep, Dizziness, Irregular-
ity of the Appetite, leurley Pains, Bloa

ind on the Stomach, Hacking Cough, an
Constipation. And why will It cure?
cause it is Relaxing, Purifying, Soothing.
and Healing. It is compounded from the
purest roots and herbs, free from Alcohol
or Morphia. It is harmless to the smallest
child; children like it, and it is far superior
to Castor Uil and all other preparations,

+ Call for Groder's Botanic Dyspepsia
Syrup. None genuine unless bearing our
trade-mark, the Beaver.

THE GRODER DYSPEPSIA CURE COMPANY,
WATERVILLE. MAINE.

 

 

 

Qui connaît mieux les maladies der femm..
Que la femme elle-même.

Ds NOMBREUSES ANNÉES D'EXPI
RIENCE ONTPRODUIT CETTE MER

VEILLE MEDICALE, LB

BAUME VEGETAL
Ces expériences furent entr.
ises eb conduites dans le sci.

Et d'alléger les souffrances «
mon sexe d'ai découvert qu.
presque toutes les maladies de
mmes ont uné origine cou

mune et que par conséquent elle
doivent avoir un remède commu
Os remède eat connn dans tout|-
mondecivilisé et plus de 76 lettre
m’arrivent tous les jours me re
merciant des sorvices rendus |
des fommes malades.
€10 BAoMB Viagra de Madame
Amanda Wilson cet vendu pa
tous les pharmaciens comme le
meilleur remède pour les mals
dies des femmes. Ecrivez puur
mon pamphlet : Læ Trairé pre
MALADIES DES FEMMES ; il contient
un d nombre d'informations
u I a déjà sauvé la vie à
plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre. Adresses comme suit :

Mrs. dmaida Wilson
LEWISTON ME, U.S 4  ples du cowmeroe macitime, Quelques-uns
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oiveut cÎler à Chicago ?
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off
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dépenses.
deration.

On peut sc mettre à l'œuvre dès mainte-
nant. Ceux qui nous enverront des abonne-
ments voudront bien nousfaire parvenir, avec
l'argent, le nom et l'adresse, au long, des nou-
veaux abonnés.

Et maintenant à l'œuvre !

L'encouragement que nous avons reçu de-,
puis que nous avons transporté notre établis-
sement à Lowell nous oblige, en quelque sorte,
à offrir au public canadien une nouvelle mar-
que de notre reconnaissance pour la sympathie
qu'il nous a témoignée jusqu'ici et qu’il nous
continuera toujours, nous en avons le ferme

poir.
N'allez pas croire, cependant, que nous

cherchions à trancher du grand seigneur,
proposition que nous faisons aujourd’hui, si
elle procure à nos amis un avantage qu’ils sau-
ront apprécier, aura aussi pour résultat d'a-
grandir notre sphère d'action en augmentant

nombre de nos abonnés.

la

nous enverra

Personne qui

 

plus d'Argent
 

POUR ABONNEMENT A l'UN DES

JOURNAUX SUIVANTS :

LE NATIONAL, de Lowell,

LE NATIONAL, de Manchester,

LE TRA VAILLEUR, de Worcester,

LE PROTECTEUR CAHADIEN, de

Fall River,

LE CANADY-AMEFRICAIN, de

Holyoke,

LE FOYER CANADIEH, de

Woonsockst,

NOUS DONNERONS

Un Billet de Chemin de Fer

pour aller a

L'Exposition de Chicago.

  

 

Le point de d‘“part n’est pas fixé. Chacun
des gagnants aura son billet bon à partir de
la localité où it demeure.

Ce concours d'un nouveau genre se termi
nera le

ler Septembre Prochain.
Les billets seront donc accordés aux six

personnes qui a cette date nous auront envoyé
le plus d'argent pour chacun des six journaux
mentionnés plus haut.

C'est une chance exceptionnelle que nous
Les gagnants n'ont pas d'argent

a débo rser, chacun n'a qu'à se constituer no-
tre agent pour solliciter des abonnements dans
sa localité ; c'est chose facile et qu'on peut fai-

rons là.

«
à ses moments de loisir.
La perspective d'un voyage gratuit à Chi-

cago, pour visiter la grande exposition, vaut
bien la peine qu'on se d range un peu, et com-

Les Billets sont Bons pour deux Semaines

Aller et Retour,

quelques heures d'un travail peu fatigant pro-
curent ainsi unc excursion agrcabie. tout en
cpargnant une quarantaine de dollars sur les

C’est une somme oui merite consi-

de billets de chemin © fer pour lg
e du Pa
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we © de B-—Détachez ce conpon et envoyer-le, »
0° Lee propau bureau da NATIONAL, 53

; A-U-R-O-R-E.
TROISIEME PARTIE

L’INSTITUTRICE
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MATER DOLOROSA

 

 

serre, ma fille a la mère queje lui a
donnée.

rès
ne-

—D'ailleurs, continua M. de Las-

Elle et moi ne pouvous plus porter

 

   exempt de ja teigne. Elle guérit les
humeurs qui désnangent, empêche 1a cals
vite, et

montre . une texture soyeuss et un parfum perma.
pme pontdeaies . ‘is nent. Nulle toilette ne peut être consi-
Un service en de. . dérée complète sans cette préparation, la
Unebagremontéeda placrériré Bus plus populaire et la plus élégante de
Four ci un de ces x, un hililgbdde toutes les coiffures.

de Chicago,Despourdoux ater “Mes cheveux commencèrent à gri-
sonner et à tomber, quaud j'avais environ
Sans. J'ai fait osage dernièrement de
la Viguour des Cheveux d'Ayer, et elle à
causéune nouvelle de cheveux
de la couleur naturelle.”— R. J. Lowry,
Jones Prairie, Texas. @

“J1 y & plus d’un an j'avais une forte
fièvre, et quand je recuuvraila santé, mes
cheveux commeucèrent à tomber, et le

n qui me restait se mit à grisonuer.
‘essayal de divers remèdes, mais sans

succès, jusqu’à ce que je commençasse à

Faire Usage de
la Vigueur des Cheveux d’Ayer, et mainte-
nant ma chevelure pousse rapidement et
est restaurée à sa couleur primitive.”
— Mme. Annie Collins, Dighton, Mass.

“ J'ai fait usage de la Vigueur des Che-
veux d'Ayer, pendant pres de cing ans,
et mes cheveux sont moites, Justrés, et
dans un état d'excellente conservation.
J'ai quarsate ans o al parcouru a che-
val les plaines pendant vin, ng ans.’
— Wn.Henry Du, dit ‘“ Serta Bit,”
Newcastle, Wyo.

La Vigueur des Cheveux
d’Ayer,

par le Dr. J. C. Ayer & Co. Lowell, Mass.
Vendue partout par les Droguistes,

|TELEGRAPHIE

Preparte

 

 

 

    

   
   

 

un nom que vous avez déshonoré, Lu-
cie de Lasserre n’existe plus, elle est
devenu Aurore Delorme, Ia fille de
madame Delorme. Comprenez-vous,

enfin, pourquoi vous ne pouvez plus
rester ici?
—Eh bien, non, jene comprends

pas!
—Prenez garde, madame!
—Est-ce une menace?
—Peut-être.

—Ainsi, vous me ohassez! Aisi,

parce qu’il vous a plu de faire croire
À mafille que madame Delorme est
sa mère, vous vous imaginez que, dé-
chue de tous mes droits, je ne suis
plus rien!
Et une fois encore vous voulez en-

lever l’enfant à sa mère! monsieur le

comte, il y a en moi une chose que

vous ne pouvez détruire, une chose

sacrée, la maternité, qui proteste et
se révolte?...... Je ne devine pas
quelles sont vos idées; mais je le sens

en moi, monsieur le Comte, vous vous
trompez, vous vous trompez!.... Non,

en voulant m’éloigner de mafille, vous

Harrison candidat

Il est nomme a
l’unanimite
 

Blaine Battu à Plate Couture

Reed “not in it”

Le vote du Massa:

chusetts

Grand Enthousiasme

n’agissez pas en vue de son bonheur.

que vous voulez frapper!

vous me l’avez fait entendre durement,

vous ne pardonnerez jamais!

pitié pour mo.

s’est fermé. 
votre haine...

par un instant de faiblesse, d’égare

pentir?

imprimée sur mon frost! Mais von
en regardant votre fille,
à vous-même!

Denx rvisseaux de larmes coulaien

rêta pour reprendre haleine

visage,elle reprit:

fin permis que ms fille mefût rendue 
et le front haut, elle se dressa majes
tueuse, superbe.

vous crie : Prenez garde!

de trescaillir.

       
  

À yà un an.quand vousl’aves quittée.

{tait presque idiote.

Ah! dites-le, c’est moi, toujours moi,

Me laisser près de ma fil'e serait
comme une promesse de pardon, et

Bon, nob'e, indulgent, généreux

pour tout le monde, vous êtes sans

Rien ne peut vous émouvoir, ni

mes souffrances passées, ni l'amour
de ln mère, ni mes prières, ni mes

larmes! Pour moi votre grand cœur

Ob! je le sais, j'ai été une misérable;
j'ai mérité votre colère, votre mépris,

Mais n'est-ce donc
rien que l’effroyable donleur causée

ment ou de folie? N’est-ce.rien que le
remords brûlant duquel raît le re-

Est-ce que vous n’y croyez pas, à
mon repentir? Demandez eu Avgle-
terre; à milady Forster, qui m'a confié
sa fille pendant cinq avs, demandez à
votre ami, M. Van Ossen, quelle a été

ma conduite; demandez-leur si je n'ai
pas fait co que je devais pour expier

ma faute, pourlaver Ia tache de honte

demandez-le

sur ses joues, elle suffoquait; elle a‘ar-

Après avoir estuyé tes yeux et son

tenes, morsieur le comte,

vous êtes plus impitoyable que Dieu,
car fl m’s pardonné, lui. Oui, il m'a

pardonné, et la preuve, c’est que tou-
oh6 par mon repentir et mes larmes
qui sont montées jusqu’à lui, il a en-

Tout A coup son regard s’enflamms,

—Montievr le comte, dit-elle d’une
voix claire, vibrante, À mon tour, je

M. de Lasserre ne put s’empécher

. ==Que voulez-vous dire? demanda-

"amMonsieur le comte, vous savez
“dies quel état se trouvait votre fille

Inconsciente de tout. la pauvre petite

Pourgao1? Je n'ose pas, je ne veux

Yl sentl que c'était une mère qu'il
Salialt b ootte innosente qu'on oonfiait

  MEE

Harrison et Reid

Minnéapolis, 11.—Après l’appel des états
pour la nomination des candidats, l’ex-gou-
verneur Sewell du New Jersey propose que
la convention procède au ballotage. Cette

» |motion est adoptée au milieu de vifs ap-
plaudissements. Il est aussi décidé que les
délégués de l’Indian Territory et de l’Alas-
ka aient droit de voter pour le choix du
président.

Le premier Etat sur le rôle était l'Alaha-
ma, et quand il répondit à l'appel avec 15

votes pour Harrisou et 7 pour McKinley,
l’entrée de l’illustre gouverneur de l'Ohio
dansla lutte présidentielle fut saluée par de
bruyantes acclamations.

Presque chaque Etat a donné un vote ou

plus en faveur de McKinleyet son nom Ctait
toujours reçu avec enthousiasme,
Quand ce fut ie tour de l’Ohio, il se passa

l’incident le plus dramatique dont on ait
encore eu connaissance ans une convention

nationale : Celui d’un candidat à la prési.

dence récusantla légalité des votes donnés
pour lui par son propre Etat. “L'Ohio
donne 2 votes pour Benjamin Harrison et
44 votes pour William McKinley, dit l'ex-
gouvernenr Foraker, et quand l’enthousias-

me se fut un peu apaisé, on constata que le

président Harrison avait perdu 27 votes
dans I'Etat de L'Ohio. McKinley, quiétait
demeuré assis et la figure aussi impassible
quele sphynx, se leva alors ot dit d'une
voix claire qui pénétra dans tous les coins
de la vaste salle: “ Je récuse le vote de

» |l'Etat de l'Ohio, Jesuis un des délégués
de cet Etat.”

Mais Foraker, au milieu du plus profond
silence, se tourne du côté du président d'un
air suppliant et s'exprime ainsi: © Mais
vous avez cessé de faire partie de la délé-

gation, M, le président, par le fait de votre
élection à la présidence de cette conven-
tion, et nous ne vous reconnaissons plus

comme un des menbres de ln délégation de
l'Ohio.”

“« Le président renvoie le point d'ordre,”
dit MeKinley, “et prie le secrétaire de ln
convention de faire l’appel du vote.”

Le secrétaire appelle le premier nom sur
1

|

1& liste de la délégation de l'Ohio, celui de
William McKinley,jr.

“Je vote pour Benjamin Harrison,” dit
McKinley, et les applaudissements éclatent
sur tous les points de la salle. L'Etat de
l'Ohio donne un vote à Benjamin Harrison

et 45 à William MeKinley, jr. L'Etat do
la Pennsylvanie donne à Harrison 10 votes

de plus qu’on ne s'y attendait, et quand le
Dakota sud eut voté en masse pour Harri-
son, lui donnant 22 voix, 11 devint évident

quele Président recevrait 1a nomination,et
l’enthonsiasme de ses partisans ne connut
plus de bornes.

Tout-à-coup, McKinley, qui venait de
quitter le fauteuil, se fait remplacer À la
présidence par Elliott F. Shepard, de New-
York, fait rappeler ls convention à l'ordre,
et un grand silence se fait.

“M, le président et Messieurs,”dit-il, “je
propose que les règlements soient suspen-
dus, et que Benjamin Harrison soit nommé
candidat à l’unanimité.”
Après quelques minutes de discussion,

McKinley retire sa motion afin de permet.
tre A tous les Etats d'enregistrer leurs vo-
tes,

- Le résultat est le suivants 
x

-

nean Bey 3
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Alaboma, ® s . 7
Arksness, 6 1B, 1

ifornie, 18 8 9 1
3 8. 8
ut, 12 4 ve 8

6 4 1 1
8 82 2e 0e

28 4 .. ..
, 48 3¢ 14 ,.

I , 0 30 . ve
Towa, 6 90 5 1
Kentucky, 2 æ 2 1

20 11 ve 9
Louisiane, 16 8 8 …
Maine, 18. 19 ,,
Maryland, 16 14 ;
Massachusetts, 30 18 1 11
Michigan, 28 7 2 19pert A A.ppi, 18 bé eeMissouri, Mu 3°oy
Nebraska, 16 5 .… 1
Nevada, 6 ve 6 I’
New Hampshire, 8 4 2 ..
New Jersey, 20 As PR
New York, 72 27 33 10
Caroline Nord, 22 187, 25 1
Ohio, 46 1 ve 43
Oregon, 8 1 7 ve
Pennsylvanie, 64 19 3 42
Rhode Island,” 8 5 1 1
Caroline Sud, 18 18 3 2
Tennessee, 24 17 4 .….
Texas,* 30 22 ¢ oe
Vermont, 8 8 “eo ve
Virginie, 24 9 13 2
Virginie Ouest, 12 12 ,. AR
Wisconsin, 24 19 2 8
Dakota Sud, 8 8 . oe
Dakota Nord, 6 2 4
Montana, 6 5 1 .
Washington, 8 1 6 1
Idaho, 6 .. 6 ..
Wyoming, 6 4 2...
Arizona, 2 1 1 ….
Nouveau Mexique, 6 6 . ..
Oklahoma, 2 2 . …….
District de Columbie, 2 . 2 .
Utah, 2 2 .e os
Indian Territory, 2 1 1 .….

Totaus, 9041, 5351; 172 56 189
Nombres de votes nécessaires pourl'élec-

tion, 453.
*Le New Hampshire a douné 1 pour

Reed et 1 pour Lincoln ; le Rhode Island 1
pour Reed et le Texas 2 pour Reed.

Le secrétaire annonce le résultat.

Le président—Le Président Harrison
ayant requ la majorité absolue des votes
donnés comme candidat de cette conven-

tion, cette nomination sera-t-elle unanime ?
(Cris de oui, oui.)

Personne ne présentant d’objection,
McKinley dit : C’est un vote unanime.
Sur motion de M. Depew la convention

s’ajourne à 8 heures.

——

Reid Vice-President

Minneapolis, 11.—A Ta séance d'hier soir

le gouverneur McKinley annonce que la
nomination des ‘candidats à la vice-prési-
dence était à l’ordre du jour.

Le secrétaire O'Connor, de New York
se leva quand le secrétaire appels son
Etat, et dans une courte harangue proposa
le nom de M. Whitelaw Reid,

Le général Porter seconda la proposition
et fit l’éloge du candidat.

Le gouverneur Bulkeley, du Connecticut,
assura la convention que son Etat serait fi-
dele à la cause républicaine comme il l’a
été il y a quatre ans,

M. Hutchinson, de la Virginie, propose
que M. Reid soit nommé par acclamation.

M.Settle, du Tennessee, propose la nomi-

nation de Thomas B. Reed, du Maine, Il

dit que les Etats du Sud ont obtenu une re-
connaissance suffisante. I! fait l’éloge de
M. Reed, qu’il appelle l’un des plus grands
hommes de ta politique américaine.

La proposition est secondée par C. B.
Lanthan, «le la Virginie,

Ces deux messieurs déclarent ensuite
qu'ils ne savent pas si M. Reed acceptera la
nomination.

Les règlements sont alors suspendus, et
Whitelaw Reid est nommé par acclamation
candidat à la vice-présidence,
Des remerciements sont alors votés au

président McKinley, au secrétaire Johnson,

au sergent-d’armes Meek, à tous les officiers,
et aux citoyens de Minneapolis.

Un réprésentant de chaque Etat est nom-
mé pour notifier leur nomination aux candi-
dats.

Ft la convention s'ajourne au milieu du
plas grand enthousiame.

DECES

Acuanb.—Méliua Achand, épouse de M,
Georges Loranger, âgée de 26 aus, 9 mois et
18 jours, est décédée au No 1 Murray Blo ck
rue Salem.

COLLETTE.—Stanislas Collette, âgé de 1
an et ? mois, enfant de d'Alphonse et de
Philomène Collette, est décédé au No 9 rue
Queen,

Cyr.— L'enfant d'Issïe et de Délima Cyr
est décédé, au No 29 rue Austin, à l'âge de
1 jour.
M, J.S. Bourdon a la charge des funé-

raillus de ces trois personnes.

BerTrAND,—Alfred Bertrand, âgé de 6

mois et 10 jours, enfant de Fédime et de
Clara Bertrand, est décédé au No 32 rue
Ward,

Drscueses.—Marie FE. R. Deschenes,
âgée de ? moiset 27 jours, enfantd’Edouard
et de Vitaline Deschènes, est décédée au
No5 rue Tucker.

M. Félix Albert a la charge de ces funé-
railles,

 

 

alace
pharmacy

5 PRESCOTT ST.
(Près de la Station des chars urbains)

PARFUMS et SAVONS IMPORTES
Lubin-Pinaud-Roger-Salet| poudres de toi-
lette, poudre à dents, dentitrices les plus nou-
veaux et reconnus ios meilleurs, brosses élec-
triques. brosses à dents, essences et parfums
de toutes sortes et de tontes les premières fa-
briques. Cigares importés et domestiques de
meilleur choix.

 

Tout ce qni se demande dans une
Pharmacie de Ire classe.

 

Les prescriptions des médecines auront
Pattention Is plas particulière d'un
pharmacien diplômé dans l’Etat du

Massachusetts.

La Veritable Fontaine Nectar
—BST A LA-———

palace PHIRMACY,
53 Prescoti St, LOWELL ALFRED SMITH
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BON MARCHE=Vente Space
 
 

menade variant de T5¢ $1.00, 1.25, 1
197 chacune.

Balbriggan, 250, 88e, 49c, 75e.

50c, maintenant 19c  Collets en toile

à 506 en montant.

Corps et calegons pour messieurs, en

sur nos comptoirs à moins de 50c, pour

as

tière satisfaction à tous.

et enfants,

Un bel assortiment de Garibaldis en
Satine, Percale et Mousseline pour
98c, $1.25 et 1.75 chacun.
Toutes les nouveautés en Garibaldis

assortiment, n’est-ce pas.

fameux gants en soie ‘ Kayser Tip ”
kid à 12 1-2c, 39e, 2bc, 38c, 490, 59e,

leurs à 21c chacun.

A a

Nouvelles Locales
L'Affaire du Barenu de Poste

 

Le juge Mason a entendu, hier, la cause

de W. H. Parker vs Thomas Nesmithel al.
en cour d'équité.
Nos lecteurs se rappellent l’origine de ce

procès qui est basé sur Ja construction de
la nouvelle annexe à l'édifice oùest situé le
bureau de poste.

Les parties étaint représentées par leur
avocats.

Le juge à réservé sa décision.

Assailli et Vole

Un jeune homme du nom de John Yghle,
qui est au service du Dr Geo. P. Madden, a
été brutallement assailli, jeudi soir, comme

il passait au coin des rues Concord et An-
dover. Son assaillant le frappa sur le der-
rière de la tête avec un de ces sacs remplis
de son qui font leur œuvre sans faire aucun
bruit. Le malheureux tomba comme une
masse.

11 resta sans connaissance sur le 30] jus-
que vers deux heures du matin, quand un
passant l’aperçut.
Le Dr Lawlor fut appelé et réussit à lui

faire recouvrer l'usage. de ses sens. Enre-
venant À lui, Yghle constats qu’on lui avait

enlevé tout ce qu’il avait sur lui, tant en
argent qu’en bijoux,

 

Une Question Populaire

Where is Fred? C'est la question Lopu-
laire au Bon Marché depuis que M. Fred
Ethier a pris la charge du département
d'articles de toilette pour hommes; au Bon
Marché son expérience dans le commerce
en général le rend utile à ses patrons dans
tous les départements qu'on lui confie.

Ceux qui désirent se procurer des bons
marchés en fait de chemises de toilette ou
de négligé, cols-cravates, sous-velements,
etc, etc,, n’ont qu’à aller voir M. Ethier,
tous seront servis avec politesse ; lisez l’an-

 

….—

Ca n'est pas Amusant

d'avoir un.bébé qui souffre de la colique,
on passe de longues nuits à les veiller quand
une seule dose du Dr Hand's Colic Cure le
guérirait aussitôt: votre pharmacien‘vous
en donnera une bouteille gratis.

Dr C. Hénotte, 22 Cabot street, coin
Merrimack street.

Delisle, Beaulien & Cie, Lowell Phar-
macy.
Pharmacie Française, coin des rues Ca-

bot et Moody.
R. J. Lang, 212 Merrimack street, coin

de Maiden Lane.

Geo. C. Osgood, M. D., Merrimack street
coin de Suffolk,

Delisle, Beaulieu & Cie, 3564 rue Merrn-
mack,

ILS LE MERITENT

 

Les Besultats d'une Seance Presidec par le
Juge Hadley

Philippe Moriarty, individu qui a été
trouvé ivre À oôté de sa sœur, hier soir, sur
la rue Dummer, fait continuer sa cause à
plus tard.

—Frank MeNabb est l'individu qui a été
frappé, hier après-midi, avec un couteau sur
Ia rue Williams. Ti est accusé «l'ivrognerie
et est bien connu de la poltoe pour être un
vagabond. Îlest condamné à 5 mols de JW. MOBSAN prison,

Articles de toilette pour hommes.

Belles chemises “négligé pour hommes,faites en ché-
viot, en orépe ou en flanelle pour ls promenade, au prix
spéciale de 49c. Un autre lot de chemises pour la pro-

Beaux sous-vêtements en jersey pour horames Zôc.

Garibaldis pour ns, 19c, 25ç, 49c. “
Cols de luxevalentSe, maintenant 12 1 2c. Cols de 4

luxe valant 87 1 2c, maintenant 15e. Cols de luxe valant “

les genres, à 10c. Poignets en toile blanche, dans tous
les genres, 2 paires pour 25c. Chemises blanchos lavées,

+ hemises de promenade, dans tous
les points, à 49c. Chemises de promenade, valant $1.00
pour 750 Chemises de nuit de luxe, valant 75e pour 49c,

grande pesanteur, c’est ce que nous n’avons jamais placé

Overalls et jumpers en bleu, brun croisé, dec 81.00

#—M Fred..H. Ethier, à la charge mu'ntenant
tement, où,il désire avoir la visite de ses au-

ciennes pratiques et aussi des nouvelles ; il garantit en-

Articles de vetement pour Femmes

3 75, 3.98, 4.95, 5.50, 5.95, 6,50 et 7.50. c'est presqu’un

Nous venons de recevoir uu assortiment de menottes
en soie, de toutes grandeurs et de toutes nuances à 15c,
25c, 33e, 88c, 49c, 59c, 69c, 75c, 98c la paire.
Gants en soie, en fil de lisle et taffetas, comprenant les

1,50, 2 00 et 2.98, tous les gants nouveaux
Un lot de ces chapeaux “‘sailors” de toutes les cou-

D'ARTICLES DE NEGESSITE POUR L'ETE

’ .

*

.

 

50, 1.75 jusqu’à

faut chez nous,

blanche, dans tous

à thé faisant bien,

gaze ou de plus

cette semaine 25¢.

75 cts.

Corsets pour
“

Bas poirs pourindienne, Cambric,
et 49c la paire.dames, à 25c, 49c,

en soie, à #3.50,

leurs.

aussi gantelets en
69¢, T5c, 98c, $1.  voiles.

 

| —William MeGowen, l'individu qui a as-

sailli le précédent, est également accusé d'i-
vrognerie.

C’est un vieillard qui est certainement
moins fort que McNabh. Le juge le prend
en pitié at, comme aucune plainte d’assaut
n’a été déposée contre lui, il est placé sous
la surveillance de l'officier Tuttle.

—William Diamond,l'individu gui a me-

né untrain d'enfer, la nuit dermère, dans

les cellules de la cour est, ce matin, accusé

d’ivrognerie. C’est un homme infirme qui
marche avec une jambe de bois et qui ga-

gue sa vie À vendre des crayons de porte en
porte.

11 nie l'accusation portée contrelui, disant
qu'au moment de son arrestation il venait
d avoir une attaque d'épilepsie, Il promet

de quitter la ville, et le juge le libère à cette
condition.

—Elzéar Martin, accusé du vol d’une cer-

taine somme d'argent, la propriété de Pierre
Desjardins, est acquitté.

—John Lavery, pour s'être enivré hier,

est condamné à 10 jours de prison.

—Eugène Fox, pour avoir nourri des ani-
maux avec des déchets impropres à l’ali-
mentation, est condamné à 50,00d'amende.
Il en appelle à la cour supérieure.

—James Dougherty et William A. Char-
ters, deux de nos citoyens bien connus «le

cette ville, sont accusés d’asgaut et Batterie
sur Philomène et Alfred Cerey.

L'affaire qui est une affaire bien simple a
eu lieu dans une maison de Lincoln Square»
près de la rue Gorham.

Les plaignants s’étaient rendus dans
cette maison pour collecter certain argent
pour des meubles qu’ils avaient vendus à
une famille du nom de Murphy.
Les accusés, ayant entendu du bruit dans

les appartements de Murphy, s’y sont ren-

dus et ont demandéaux collecteurs d'être
plus calmes,
Philomène et Alfred Corey prétendent

avoir été frappés par los accusés qui prou-
vent le contraire par les témoignages de
cinq témoins à décharge. 1ls sont acquit-
tés faute de preuves.

—Margaret Roach est cette femme de
l’arrestation de laque:le nous donnone les
détails dans une autre colonne. Elle est
accusée d'ivresse et plaide non-coupable,
Elle est condamnée à 6 mois de maizon d’in-
dustrie.

——...

OR QU'IL IMPORTER DE SAVOIR

—dle teindre ou non est simplement une
affaire de goût, il est de bon goût de se ser-
vir de la Teinture de Buckingham pour les
Favoris.

—Dans le sous sol A. G. Pollard & Cie
ont un comptoir pour coupons d’indiennes
commeils avaient coutume d’avoir en haut,
des ponnes occasions seront toujours don-
nées à ce comptoir. Nous commençons au-
jourd'hui.

—Sur chaque bouteille du Dr Delisle’s
Kisium Compound vous trouverez la direc-
tion pour l'usage de ce tonique merveilleux,
qui triomphe des maladies les plus difficiles
À guérir. 8100 la bouteille. En vente chez

les pharmaciens canadiens des Etats-Unis,

—Demandez la Salsepareille d'Ayer et

ne vous laissez pas persuader d'en prendre
une autre, Vendue par tous les droguistes,

—J. L Chalifoux offre pour ces jours-ci
des occasions qui ne manqueront pas de

faire fareur parmi le publios l'assortiment si
varié et si vasto de herdes failes, chapeaux,

 

Ud lot de chapeaux noirs pour dames, à 19c.
Tout un choix de fleurs assorties à 25c le bouquet.
Nous avons tout un beau choix de Parasols, de

sortes, grandeurs et descriptions, dans les prix suivants :
98c, 81 25, 1.49, 1.69, 1.98, 225, 249, 275, 300, 325,
3.50, 3.75, 4.00, 4 95, 600 et 6.50, vous avous de quoi
satisfaire tout le monde, .
En fait de ceinturons vous trouverez tout ce qu'il vous

toutes

Ceinturons communs 10, 135, 19, 25c.
celluloide 4ÿc, en paille 25c.
en soie 25c, 37 1-2c et 49c chacun.
en cuir, nouveaux et beaux, 10, 19, 25, 33,
49, 69,

Nous aons le plus bel assortiment d’habits Bla zer
variant de $5 à 17,50. Nos habits en serge *‘‘ storm”
font fureur au prix de $17 50 Beaux wrappers et robes

75, 98a.

fraiches et confortables pour les cha-
leurs, à 75e, 98c, 81.25, 1 75, 1.88, 2 50.

Corps et csleçons de dames pour l’été ; nous offrons
cinq oceusions spéciales dans Jes corps jersey pour dames,
nos prix sont 9, 12 1 2, 15, 16, 256 chacun
Ne manquez pas cette bonne occasion, corps de dames,

en soie jersey rose, créme et blanche valant $1.25 pour

Dans les bas pour dames, il y a aussi de bonnes ocea-
sions que nousoffrirons durant 2 jours, les voici :
Voyez notre choix de bas de dames, tan et en autres

couleurs, à 10, 12 1 2, 15, 19, 25, 37 1-2, et 49c la paire.
l’été à 50c, 81.00, 1 25.
“ (Madame Warren Dress Corsets) $1.50.

Bas balbriggan avec la jambe par côtes 25e la paire.
* ‘l'an pour enfants, semblable à la chaussure.

enfants, 10, 12 1.2, 14, 17, 25, 29, 31

Va'eura spéciales dans les corsets à 38, 50, 75, 1.00
Chapeaux et bonnettes en soie ou en mousseline pour

enfants de 15c à 84.50
Rubans noirs “ mciré*’ pour ceinturons de toutes cou-

Toutes les nouveautés dans les ceinturons en scie
surah noire et de couleurs, de toutes grandeurs.

Epingles de toutes sortes, sacs chatelaine, sacs Boston
et tous autres genres de sacs portatifs, de différentes
grandeurs et de tout prix.

Sacs en cuir, à extension, tout nouveaux,
Toutes les nouveautés dans les dentelles, chiffons et

F. G. Mitchell & Co, + BON MARCHE.
Coin des rues Merrimack et Kirk.

réclames, c’est sans contredit le plus beau
dans Lowell. Allez le visiter.

—Faites une visite à Lavallée & Mail-

loux ce soir, Vous reviendrez contents.

—Pour vos photographies, portraits au
crayon, à l’huile, au pastel, etc, etc., n’ou-

dliez pas que J. T. Fontaine vous promet
satisfaction complète pour toutes les com-
mandes que vous lui confierez; ses prix

défient la compétition el son ouvrage est de
premièreclasse.

J.L. GHALIFOUX
——>

.

Deux Faits a noter dans les

Hardes Faites.

11 se perd plus d’argent par usage d'ha-
bits communs qu’il ne s’en dépense pour en
acheter.
La qualité “les hardes représente la ,valeur

enargent. Achetez un habit communet vous
perdez votre argent.

Nos Offres Actuelles
dans les beaux habits d'hommes vont enlever
toute excuse d'acheter autr$ chose qu'un bon
et bel habit.
Chaque habit de notre immense assortiment,

a été choisi avec goût quant au genre et à la
mode, la variété est prodigieuse. Jamais on
men à vu de telle dans le commerce de hardes
Alte,

 

 

 

Genres Fopulaires,

Dernieres nouveautés,

Qualites supérieures,

Modes Nouvelles

Chapeaux de Paille
C’est le temps d'en porter; nos chapeaux

vous ettendent patiemment.

trer ; il renferme ce qu’il y 8 de plus nouveau
cette année en fait de couleurs et de confec-
tion. Nos chapeaux de paille pour hommes
varient de 10c à $1.50; aussi un beau choix de
chapeaux de paille pour garçon, depuis 10c 3
$1.50.

CHAUSSURES.
Le plus vaste stock,

Les derniers gouts,

Les plus bas prix.

Vour userez plusieurs paires de chaussures
si vous cherchez un meilleur assortiment que
le nôtre dans Lowoll. Les demandes com-
mencent À se faire sentir pour les chaussures
de promenade ou pour les vacances Nous
pouvons fournir tout le monde.

J. L CHALIFOUX, 
27 a 85 Rue Central, chaussures et autres articles de toilette, +our hommes ot garçons, n’a pas besoin de

  

Nous avons tout un assortiment À vous mon- ;
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Hscompte spécial our les carvesses

Légumes et autres Végétaux.

est sollicitée,

blissemes.t de

ete, ete, à

  

3.4. GAYNOR & Ca. Che To

Gracasivs: Réparations de chaises en jpno ofovisstomaopoten,, "|

J. J. GAYNOR &00.,:
Sass.delsC. 5.duneNemodumishingiième. | el

a8, 24, 56 PRESCOTE V7. LOWELE Moox:.

À tous les Interesses! -

Nos compatriotes sont priés d'apprendre ct de bien retemirqu
le magasin d'Épiceries par excellence se trouve chez

ED. BERGERON,
CoindesRues Cabot etMosdy,-

(Successeur de J. W. PARADIS)
Le choix de Provisions et Epiceries de toutes sortes

plus varié ; on y reçoit tous les jours les Produits de la ferme,
Les Beurres et Fromages sont de

première qualité et les Viandes toujours fraîches. Les comestibles
en canistres donnent satisfaction à tous.

Rappelez-vous avssi que les prix sont les plus bas. .
M" Tout le monde sera servi avec courtoisie. Une visi

d'enfants, colle semaine, pour engrot

ee LAMOUREUXcasoscomecancdiesa
canadionne à le

  

21 #
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A NOS COMPATRIOTES

  

Que tous les canadiens de Lowell se donnent la peine de visiter I'éta-

A. L. GENEST,
Qui vient de suceèder dans le commerce de MEUBLES, POELES, TAPIS

E. H.DUPREZ,
303 Rue Merrimack.

 

  

294-MERRIMACK Si - 294
Lavallée & Mailloux,

Orfevres et Bijoutiers

LES PLUS POPULAIRES DE LOWELL.

Assortiment général de Montres en or et en argent, bi-
jouteries,’Argenteries, Lunettes, chaînes, Médaillons, etc.

= _ms

Specialites :
Réparations et nettoyages de montres et de bijouteries

Satisfaction à tous; ouviage sans reproche.

 

4-29-92.

 

RIVERSIDEPARK!
 

manufactures de la yille,

à l’avance.

auront payé leur sera remis.

tant ces lots maintenant,
ceux qui désirent visiter ces Lots.

Grande Vente d'ouverture du Printemps de

Beaux * Lots * a *Batir.
250 LOTS DEJA VENDUS.

Nous avons 250 Lots qu’il nous reste a vendre ce printemps,
Ces lots sont de beaux terrains élevés, situés à dix minutes de mar-
che des Chars Urbains ou des Gares et à 15 minutes de toutes les

Les prix varient de #35 à $200 par lot, à des conditions faciles
et avantageuses pour tous ouvriers, seulement #5.00 comptant et 1
par cent payable chaque semaine sur le capital ou prix d’achat. Si
vous désirez payer plus tôt un escompte de I0 par cent vous sera re-
mis, de même sur tous les paiements hebdomadaires que vous ferez

VINGT LOTS A DONNER aux premières vingt personnes
qui achèteront de ces lots et bâtiront des maisons valant pas. moins
de $1000, toutes finies, le ou avant le rer septembre 1892, il sera re

mis un Acte de Vente et Possession certifié et tout argent qu’elles

En outre, un escompte additionnel de 10 par cent sur le prix des
lots sera remis à ceux qui en achèteront durant la vente d'ouverture,

C'est le temps d'acheter, vous épargnerez 10 par cent enache-
Les frais de transport ne coûtent rien à

National Land & Building Co.
87 MIDDLESEX St.. Lowell, Mass.
 

.". JOHN

cile si on le désire.

 

J. DAWSON, .".
Marchand de”

BIERES, VINS ET LIQUEURS DE
N. B.—Un commis canadien attaché a 1’établissement.

Liqueurs de toutes sortes en bouteilles où en faés, pour l'usage des familles. ‘Toutes
commandes de la part du public canadien seront exécutées fidèlement et livrées à dumi-

CHOIX

SPECIALITES---Bières Anglaises, Ecossaises, Stock et Bass, aussi liqueurs importées

COIN DHE

MOODY & SUFFOLK STS.
Lowell, Mass.

 

 

 

les Bronchites, le

LaToutia Consomption
ju de tempe par l'usage des

Guéris en tedeshr de

J. EF,BACTOT
Lew,Yim

Pout ces maladies, eusplo x son sirop Pec-
, en préparation nique, ses Pillules

Magiques et ses Emplatres de , son Om.
Mystérieux pour le Rifle, et vou enfants

seront guéris sans aucun danger, son
de Lorne est insur, je pour le wal de
matrice, les points côtés, coups, les conta.
sions et le mal des rognons, an préparation Tu-

ue renforeit le et les nerfs.
ifique pour le Vor solitaire. Ce monstre

qui fait tant victimes'est chased dans l’es-

DeEPMaineook. “Prix,J RP sul Prix,
$3.00 In boutellle,garanti chasserde ver
voiieire, J. Ë P. ACIÇOT. 144d9m No.
amy, Momo,PQ TT 
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